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Une défaite méritée
Nos camarades de Granges viennent de l'em­

porter dans la troisième manche d'une lutte 
électorale passionnée. Cette victoire est signifi­
cative. Elle a été rem portée dans une région où 
la classe bourgeoise a recouru avec le plus de 
manque de scrupules à ce qu’on désigne depuis 
un certain temps sous le nom de dictature bour­
geoise.

Depuis quelques années, la région du Leber- 
berg est devenue célèbre parmi toutes celles du 
canton de Soleure par la brutalité des moyens 
dont use le patronat du pays. La fameuse grève 
de Granges suivie du lock-out demeure gravée 
dans toutes les mémoires. La victoire chantée 
par toute la basse presse bourgeoise souhaitant 
sans cesse la défaite du syndicalisme qu'elle 
respecte en apparence depuis qu'il est redouta­
ble, laissa les organisations de cette  région vail­
lantes et fermes.

Quand vint la grève générale, elles firent preu. 
ve d'une vitalité qui se mesura à la campagne 
de haine et de calomnie qu’on dirigea contre el­
les. Les pires légendes, les plus ignobles fables 
furent publiées et portées jusque dans les con­
seils.

On se souvient d'ailleurs des événements et 
de la dramatique tuerie. L 'autre jour, à Granges 
m ê're, je me suis rendu sur la place où éclatèrent 
les fusillades. Je  me suis fait expliquer les choses 
par des hommes pondérés, à cheveux blancs et, 
pour moi, le doute n’existe plus, ne peut sub­
sister pour personne : ce fut un assassinat.

Mais voici que pendant la semaine dernière, 
un autre événement est venu jeter de la lumière 
sur les mœurs des bourgeois. Notre camarade 
Rudt, dans son lit, m'a conté l’agression dont il 
fut victime en ces term es : Je  m'en allais au bu­
reau, à 8 heures du matin. Tout à coup, je fus 
frappé derrière la tê te  et je tombai. Alors, mon 
agresseur, à couns de bottes, me frappa au visage 
et à la poitrine. J 'a i unie côte brisée, deux autres 
endommagées. J ’avais la figure ensanglantée. On 
m'a recueilli inanimé et hier j'étais encore en 
danger. La brute qui m'a attaqué a reçu des féli­
citations et des fleurs : c 'est un lieutenant de ca­
valerie. Une lettre, signée Une femme, me dit : 
« La prochaine fois, vous n'y échapperez pas et 
je voudrais être là pour vous arracher le cœur 
et l'envoyer à votre femme ! »

Allions, bourgeois fanatisés, qui' parliez sans 
cesse d'une Russie que vous ne connaissez pas, 
si vous rous parliez de vos amis du Leberberg !

Lc-s bourgeois de Granges, appuyés p a r la  police 
du canton et touit particulièrement par un cer­
tain sergent de gendarmerie, Mi t  recouru à tous 
les moyens : on a fait passer les ouvriers un à un 
da.n.s les bureaux, on a dépensé des sommes folles, 
on a fait venir des ouvriers depuis le Tessin, on 
a réquisitionné des automobiles et des auto-ca­
mions. T ointe la puissance de l'argent du patro­
nat, da9 autorités, de la police, de la presse, tout 
a été mis en œuvre. La dictature bo'iirgeoise a 
joué « lie grand jeu ». Tous les registres ont été 
tirés. Le résultat fut leur défaiSte de dimanche, dé­
faite méritée et réconfortante, prouvant J'abus que 
l'on fait en parlant de « l'illusion de lia démocra­
tie » et de la « dictature bourgeoise ».

La classe ouvrière est à même de vaincre cette 
force par les procédés démocratiques. Il est ré­
jouissant de le Constater au moment où l'on tente 
de jeter le discrédit sur cette arme, d 'en éloigner 
le prolétariat.

Nos camarades de Granges ont exercé à l'é ­
gard des bolchévistes bourgeois de Granges la 
vengeance qui leur lalisse la plus cuisante brûlu­
re : une défaite telle que celle de dimanche soir.

Camarades de partout, en avant pour de telies 
luttes.

_________ E.-Paul GRABER.

GRANGES, 24 (de notre correspondant). — Le 
candidat socialiste, camarade Staempfli, a été élu 
maire, au troisième tour de scrutin qui avait lieu 
hier. Il remporte la victoire par 1221 voix contre 
1106 données par les bourgeois coalisés au can­
d i d a t  Iielbling. La majorité fut de 1177  voix. Le

p° ur cent dcs, électeurs ont pris part au scru­
tin. Les camarades welsches ont été un appoint 
séneux  dans cette victoire ouvrière. Lors du se­
cond tour, le candidat bourgeois avait fait 1080 
voix et le cam arade Staempfli 1077,
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Les re s tr ic tions chez les an im aux
Le jardin zoologique de Londres est l ’un des 

plus fameux qui existent U a fallu faire des pro­
diges pour nourrir, durant l’époque des restric­
tions, tous les animaux qui y sont rassemblés. 
Il n était pas seulement difficile de trouver de la 
nourriture en suffisance, mais il fallait encore la 
payer très cher. On réduisit l'es dépenses au mi­
nimum, et, par ixempife, on conduisit en pleine 
campagne les daims, les faisans ©t les autres ani- 
m a u . v  peu rar.es et capables de se nourrir eux- 
mêmes, et on les mit en liberté.

to u s les animaux ont bien supporté la  diète 
forcée qu on leur imposait. Seuls les éléphants gro­
gnent parce que les visiteurs ne leur donnent .plus 
de petits pains et ils ne comprennent pas cela. 
II y  eut, un temps, de nombreuses plaintes à ce 
su>et, car les ééphants, désappointés, prenaient 
tout bonnement les sacs des dames pour les ava­
ler. D'ailleurs, le tait que les visiteurs ne nour­
rissaient plus les animaux est une des causes aol 
ont énormément augmenté les frais d'entretiesn du 
jardin zoologique. Comme les homme», les ani­
maux ont souffert de la guerre.

Quotidien socialiste

Gênes, port suisse
Nous lisons dan» la « Revue suisse d ’Expor- 

tation » :
La « Presse Suisse Moyenne » annonçait dans 

son bulletin du 11 mars que le trafic italo-suisse 
par le port de Gênes reprenait graduellement son 
cours normal. Cette nouvelle réjouissante est 
confirmée par la circulation des trains m archan­
dises sur les lignes du Simplon, du Lœtschberg 
et du Gothard, provenant de Gênes, circulation 
qui augmente sains cesse.

Au point de la situation géographique, Gênes 
est pour la Suisse le port le plus avantageux. 
En effet, la distance de Gênes à Buchs est de 
483 km. ; le Havre est à 966 km., Brème 976, 
Hambourg 1036. Gênes est à 522 km. de B ile j 
la distance de Marseille à Bâle est de 723 km., 
du Havre à Bâle de 768 km. Seulement Genève 
est plus rapprochée de Marseille que de Gênes, 
mais de combien 7 12 km. seulement. Marseille- 
Genève 470 km. et Gênes-Genève 482. Bordeaux 
est à 793 km. de Genève.

Le trafic suisse par mer devrait donc être 
acheminé par Gênes ; mais il ne l’est pas parce 
que les conditions défavorables du service fer­
roviaire, du chargement et déchargement annu­
lent les avantages offerts par la situation géo­
graphique. Trop souvent, les exportateurs réali­
saient des économies im portantes en acheminant 
leurs marchandises vers d 'autres ports beaucoup 
plus éloignés mais mieux outillés.

Le trafic du port de Gênes s’est développé 
irès rapidem ent et les installations du port n'ont 
pas pu piendre aussi vite l'extension voulue.

Le port de Gènes manque en premier lieu d'une 
extension suffisante de quais perm ettant aux 
navires de s'y approcher, de manière à pouvoir 
décharger les marchandises directem ent sur les 
wagons ferroviaires — ou sur les wagons des 
hangars et des magasins généraux. Ï1 manque 
des élévateurs en nombre suffisant et assez puis­
sants pour pouvoir décharger les navires à raison 
de 3 à 4000 to&nes par jour. Actuellement, les 
chargements de blé exceptés, on peut décharger 
par jour 500 tonnes seulement par navire. De 
ce tte  manière, un vapeur de 8000 tonnes emploie 
20 à 24 jours avant de pouvoir être déchargé, 
ce qui cause des frais élevés de surestarie.

Un autre point faible de Gênes est l’existence 
de plusieurs directions du port, ce qui complique

nins surplombe la côte ; il fallait gagner une hau­
teur de 300 m ètres au moins sur un parcours très 
court j c 'était presque impossible d'y parvenir 
au moyen des écluses, le seul moyen connu jus­
qu'à ces derniers temps pour surmonter les dé­
clivités. Mais en Norvège et en Amérique on a 
inventé un nouveau système de canaux de na­
vigation inclinés, et d 'élévateurs électriques. Le 
passage des Apennins à Savona ne présente donc 
plus aucune difficulté technique grave.

II y a trois ans, les deux villes de Savona et 
Turin ont conclu un accord assurant la construc­
tion de ce canal. Turin établit ensuite deux con­
ventions avec les villes de Novare et de Milan 
pour assurer la construction de" deux ligne» de 
navigation reliant la capitale piémontaise au lac 
Majeur e t au réseau lombard de navigation. D 'au­
tre part, l’association tessinoise de l’économie 
des eaux a fait étudier des projets complets de 
navigation de Biasca au lac Majeur, et de Domo- 
dossola au même lac. Ces projets ont des proba­
bilités sérieuses d ’exécution parce que les frai» 
de construction seront compensés, ou peu s’en 
faut, par le produit donné par des usines de 
force motrice.

Il s'ensuit que le Gothard depuis Biasca (où 
commence la section de montagne) e t le Simplon 
depuis Domodossola seront reliés directem ent à 
la mer M éditerranée, avec débouché à Savona, 
à proximité de Gênes.

Vous avez m aintenant une idée des perspecti­
ves sérieuses de nos communications avec Gênes 
e t Savona.

Emile COLOMBI.
•  *  *

(De notre correspondant de Berne.) Un accord 
provisoire réglant le transit sur territo ire italien 
de marchandises en exportation des Etats-Unis 
vüaret d être conclu. Au 'terme de oet accord, les 
demandes d'autorisation de transit sont déposées 
par le bureau de Paris auprès du délégué du W ar 
T rade Board, près de la Commission permanente 
internationale des contingents, qu'il s'aigisse de 
marchandises qu'ils transiteront par la  France ou 
par l'Italie.

Le délégué du gouvernement italien à  Paris fera 
toute communication utile en Italie et les autorités 

d ouan ières italiennes adm ettront l'autorisation de 
transit délivrée comme comportant toutes les pos­
sibilités e t toutes les obligations nécessaires, lors­
qu'une marchandise signalée vient d 'abord par

ae plusieurs directions au port, ce qui comp i q u e , ^  Dort français débarquer dans un port italien 
ï  ï ï ï *  ° u réciproquem ent, Le bureau de la S. S. S. àet crée une instabilité nuisible des tarifs. En 
France, à la suite des dispositions prises par le 
ministre Herriot, une direction uniaue fut insti­
tuée pour tous les ports de France et chaque 
port n 'a qu’un seul directeur.

Enfin, le service ferroviaire est très lent — 
pour manque j ie  matériel roulant et insuffisance 
de lignes. Ce détail est trop connu pour avoir à 
retourner là-dessus.

.  » *
La guerre a transform é les installations et 1* 

service intérieur des ports de France, qui ont 
accompli des progrès très considérables. Gênes 
a profité aussi des enseignements de la guerre, 
mais pas dans les mêmes proportions que les 
ports français. Manque de m atières premières et 
de main-d'œuvre furent les causes du ralentisse­
ment qui eut lieu dans la construction des nou­
veaux bassins de Gênes.

E t pourtant, dès que toutes les œuvres prévue» 
seront construites, le port de Gênes aura une 
extension de quais atteignant 21 km. de longueur, 
une superficie de déchargement de 220 hectares 
et une surface d'eau de 400 hectares. Il est à 
prévoir que les nouveaux quais seront construits 
d après les exigences modernes et qu'ils seront 
pourvus d 'élévateurs électriques puissants et per­
m ettant de décharger 4000 tonnes par jour de 
chaque navire mouillant devant les quais.

On demande en outre la construction de nom­
breuses voies de service au port, la m ultiplica­
tion des hangars et des magasins généraux, l'é- 
lectrification des lignes Gênes-Spezia, Gênes- 
Vintimille, Gênes-Ovada-Asti, l'établissem ent de 
doubles voies, l’augmentation du m atériel rou­
lant réservé à ce port, etc.

La commission XX pour l'étude du problème 
de l'après-guerre, présidée par M. le sénateur 
Maggiorino Ferraris, a noté un ordre du jour re ­
commandant vivement de prendre les mesures né­
cessaires pour reconquérir le trafic suisse en fa­
veur du port de Gênes. La situation changera en 
mieux dans un avenir prochain,

* * .
Savona est un modeste com plém entaire de
nesi comme Cette l’est de Marseille. Pour le 

moment, il n y a pas de perspective d'en faire 
un port suisse comme c'est le cas de Cette, 
mais il y a des perspectives très sérieuses qu'un 
jour oavona deviendra un port « suisse » encore 
plus im portant que celui de Cette.

La navigation fluviale sera le grand facteur 
qui amènera une transform ation radicale du port 
de Savona.

Déjà sous le règne de Napoléon, on avait é tu ­
dié un projet reliant Savona à Turin par voie 
d'eau. Il s’agissait d 'établir un grand canal col­
lecteur des produits agricoles, etc., du Piémont 
pour les transporter à la mer.

projet n eut jamais un commencement 
d exécution. Les conditions politiques et mili­
taire» du pays ne furent nullement favorables à
1 exécution d une œuvre d'une si grande enver- 
ju re . Mai» la difficulté principale é ta it donnée 
P*r U position géographique de Savona, oà 
comme dans toute la Ogurie, la chaîne des Apen­

Paris apportera directem ent les modifications 
utiles sur les titres d'autorisation délivrés en te ­
nant au courant les délégués des gouvernements 
intéressés.
----------------------------- i. —  »  e— m -------- ---------------

Les alliances défensives
Havas mande de Paris :
Au cours de la séance à laquelle participent 

les neutres, les im portantes déclasations suivan­
tes ont été faites :

Sur une question de M. Munch, délégué danois, 
lord Cecil a précisé qu'il ne pouvait pas dire 
d avance dans quels cas s'appliqueront la con­
trainte militaire et la contrainte économique, 
mais qu'il y aurait autant de cas en l'espèce à 
exam iner au moment venu.

Le représentant de la Norvège a proposé en­
core 1 amendement : « Les petits Etats ne devront 
pas être tenus de prendre part à des mesures 
de nature militaire vis-à-vis des E tats qui ne 
sont pas membres de la société »,

Lord Cecil a répondu que, selon lui, les petites 
puissances seront tenues seulement à des mesures 
économiques à l'encontre des Etats en lutte avec 
la Ligue, mais seraient dispensées d'une in ter­
vention militaire. Toutefois, elles devront accor­
der le passage, par leurs territoires, des forces 
des autres E tats contractants envoyé contre le 
rebelle.

M. de W edel Jarlsberg a présenté le vœu 
« que les petits E tats devront pouvoir organiser 
des armées essentiellement en vue de leur pro­
pre défense ».

Lord Robert Cecil assure que la commission 
est d accord sur le principe de ce vœu, car l'ar­
ticle 8 du projet prévoit que les armements se­
ront réduits au minimum en tenant spécialement 
compte de la situation géographique de chaque 
pays et de ses circonstances.

Au sujet de l'article 16, les délégations danoise 
et suisse ont posé la question de la « neutralité 
perm anente de la Suisse » en se basant sur 400 
ans de neutralité e t sur les quatre nationalités 
qui la composent. Le Danemark a fait ressortir 
sa position géographique dangereuse.

Lord Robert Cecil a demandé aux délégués 
danois s'ils n 'entendaient pas prendre part aux 
mesures de coercition économique ni adm ettre 
le transit des troupes à envoyer contre un E tat 
rebelle ou s'ils refusaient simplement de parti­
ciper à des mesures militaires.
> M. Muoch a répondu que dans sa pensée il 

» agissait seulement de ne pas coopérer à des 
mesures militaires, et aussi de ne pas autoriser 
le passage des forces armées sur son territoire.

M. Léon Bourgeois a fait valoir que l'adhésion 
à la Ligue des Nations était en contradiction 
avec une telle conception de la neutralité.

M. Munch a alors invoqué l'exemple de l’Is­
lande, qui s'est déclarée neutre d'une façon 
permanente, bien que sa neutralité n ’ait pas été 
reconnue par les autres puissance».

Une discussion a  porté »ur l’article 23 qui 
prévoit que les puissance* entendent abroger
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toutes les obligations incompatibles avec le pacte 
et s'engagent à ne pas en contracter de nou­
velles.

M. Loudon, ex-ministre des affaires étrangère» 
de Hollande, a demandé si les alliances défensi­
ves et offensives étaient par là même interdite*. 
Répondant, M. Venizelos a fait une déclaration 
de la plus haute importance ; « Qu'à côté de U 
Ligue des Nations qui s'attache l'unanimité des 
E tats contractants, U y a de la place dans l'or­
ganisation du monde de demain, pour des allian­
ces purement défensives »,

’ «• «a

Orientation üii Parti socialiste nencisateinis
Congrès de Corcetles (22 m ars 1919)

Samedi, à 3 heures, s 'est ouvert le congrès so­
cialiste neuohàtelois. La forte participation, le 
fait que toutes les sections étaient représentées 
e t l'allure des discussions ont témoigné une belle 
vitalité du parti. Les adversaires bourgeois, qui 
ont confondu une discussion d'idées et le heurt de 
deux tendances comme une preuve de division, 
auraient été confondus s'ils avaient assisté à cette 
assemblée toute empreinte de dignité e t d'union.

L’état de la caisse a fait constater un boni et le 
dénombrement des sections un accroissement des 
membres inscrits et cotisants (2256). Des remer­
ciements bien mérités sont adressés aux cama­
rades du comité exécutif.

Le point de l'ordre du jour se rapportant & 
l'orientation du parti était évidemment le mor­
ceau principal du programme. Le thème « dicta­
ture du prolétariat»  fut défendu par Jules Hum- 
bert-Droz et César Graber. L 'ordre du jour for­
mulé par le premier jette une clarté inattendu* 
pour d'aucuns, attendue pour d 'autres sur la ten­
dance dite «dictature ». Pour la première fois, 
Jules Humbert-Droz découvre nettemeiit les 
batteries « antiparlementaires » qui se -cachaient 
dans la tendance qu'il préconisait. C 'était l'évo­
lution logique de ses déclarations précédentes. 
Cependant, le fait que cela fut formulé nettement 
en une résolution met fin à une équivoque qui, si 
elle avait été dissipée plus tôt, aurait évité cer­
taines difficultés. César Graber défendit une 
« dictature » très différente de celle du précé­
dent. Il affirme que sa concepiion est la seule 
« authentiquement socialiste », la tendance « dé­
mocratie » n’étant pas socialiste. De nombreux ca­
marades prennent la défense de cette dernière 
tendance démontrant qu'elle est conforme aux 
déclarations de l'Internationale, qu’elle sauvegarde 
les principes moraux qui font la grandeur et la 
supériorité du socialisme et qu'en évitant la vio­
lence, et la destruction, et le désordre, et les trou­
bles économiques, on a plus de chances d’aboutir 
à la socialisation dans des conditions favorables 
au prolétariat. Les camarades Paul Graber, Henri 
Perret, Fritz Eymann, E. Stauffer, Vogt, Inâbnit 
parlent de cette thèse. 56 voix se prononcent pour 
la résolution présentée par Paul Graber et 9 pour 
celle présentée par Jules Humbert-Droz. Depuis 
le congrès de Neuchâtel qui s'était prononcé sur 
ce sujet, une nette évolution s'est ainsi manifes­
tée contre la tendance « dictature ». Cette fois-là, 
plus d'un tiers du congrès se prononça pour cette 
tactique. Aujourd'hui, c'est un septième seulem ent

Le programme pour l'élection du Grand Con­
seil est renvoyé au comité exécutif.

Concernant la participation au Cor.6eil d’E tat, 
c est à 1 unanimité que le congrès se prononce 
pour présenter deux candidats. C'est la part qui 
revient de droit à notre parti et que nous devons 
revendiquer. Le principe de la participation avait 
été admis par 58 voix contre 8.

Il a été décidé que tous les candidats au 
Grand Conseil et au Conseil d E tat devront s'en- 
gager par écrit à donner leur démission si un con­
grès régulier décide de l'exiger.

Le plus délicat était d 'a rrê ter les candidatures 
au Conseil d Etat. Toutes les grandes sections et 
les districts avaient décidé de proposer Paul Gra- 
ber, ne s 'arrêtan t à aucune autre candidature. Ce 
dernier fit une déclaration très calme mais trè» 
nette, selon laquelle il refusait d 'accepter une 
telle candidature. Si je restais dans le canton de 
Neuchâtel, ce serait pour travailler à la « Senti, 
nelle », mais jamais pour accepter un poste de 
conseiller d E ta t. Très fatigué par un surmenage 
de longues années, il songe à accepter un poste 
où il pourra continuer la bataille en concentrant 
son champ d’activité. Lequel sera-ce ? Il ne le 
sait pas encore, mais en tout cas il restera a tta ­
ché à la lutte prolétarienne. Tous les efforts ten­
tés pour le faire revenir de cette décision furent 
vains. C est pour brûler les ponts derrière moi 
que j’ai fait une déclaration dans la c Sentinelle », 
dit-il. Il propose alors qu'on examine pour le 
H aut les candidatures de Fritz Eymann, H. Gui- 
nand, Ed. Breguet, Paul Staehli, qui tous ont 
1 étoffe d excellents administrateurs. Les cama­
rade du Bas parlenit de Jean  Wenger, Strœle, 
H. Spinner. On parle du camarade Henri Perret 
aussi. Les quatre premiers, qui sont tous pré­
sents, refusent carrément. Finalement, une com­
mission spéciale est nommée pour s'approcher de 
tous les candidats proposés et chercher à en 
décider deux. Nos vœux les accompagnent. En 
attendant, il est réjouissant de voir que notre 
parti compte un riche faisceau de candidats dont 
la valeur ne saurait être discutée.

Un journal d'opinion peut être aussi bien in- 
formé qu'un {ournal d'information», «t même
mieux.



Le procès du Comité d’Olten
Complot ou provocation ?

I f *  Gustave Muller attaque le général Wille 
et Sprecher von Bernegg

Le témoin déclare qu'il était d'accord avec Us 
fceuf revendications du programme, qui ont été 
d'abord discutées, puis formulées. II dépeint l'état 
de forte irritation dans lequel se trouvait la «lasse 
ouvrière par suite de la politique du parti de la 
majorité qu'il considère comme une injure à la 
démocratie et à la classe ouvrière. La levée de 
troupes constituait une provocation à la classe 
ouvrière qui rendait la grève générale inévita­
ble. La grève de protestation était un avertisse­
ment. On a cru bon de n'en pas tenir compte. 
Du reste, le  groupe socialiste au Conseil natio­
nal avait discuté les revendications politiques de 
la grève et les avait approuvées, sans réserve. 
Muller a toujours été pour un® solution pacifi­
que. 11 a voté pour la cessation de la grève, crai­
gnant que, si elle se prolongeait, les chefs ne 
«oient plus écoutés et que des conflits sanglants 
se  produisent.

Gustave Muller rappelle ses déclarations faites 
au Conseil national sur la responsabilité de l'Etat- 
major générai (Wille et von Sprecher) concer­
nant la levée des troupes contre la classe ouvriè­
re en grève. La grève était cherchée par l'Etat- 
major qui pensait pouvoir ensuite écraser facile­
ment le mouvement ouvrier à l’aide de la force 
armée.

Le défenseur, M« Huber, déclare que les accu­
sations portées par le témoin Muller contre l'é- 
tat-major soD't de telle gravité qu'il convient d’é- 
claircir la situation. Il demande en conséquence 
que le mémoire du_ général à M. Decoppet, con­
seiller fédéral, cité par Muller, soit communiqué 
sur la base des indications données par l'ano­
nyme à Muller au sujet des intentions du général.

La défense demande que M. Keüér, conseiller 
d'Etat à Zurich, M. Decoppet, conseiller fédéral, 
et le général Wille soient cités comme témoins. 
La cour se trouve en présence d'une phase des 
plus importantes de tout le procès. Il s'agit d'é­
tablir la vérité «ntière et de savoir qui a été !e 
véritable instigateur de la grève.

Si la demande de la défense est repoussée, 
elle fera de ce refus l’objet d'un recours en cas­
sation.

Répondant à l'auditeur lui demandant ce c;u'il 
entendait par son expression : « état-major géné­
ral »_, qu’il accuse d’avoir levé des troupes pour 
provoquer la grève, Muller répond : « Le générai 
Wille et le chef d'état-major Sprecher ».

Le défenseur, M» Huber, demande que le tri­
bunal prenne, avant de continuer l'interrogatoire, 
une décision sur îes propositions de la défense 
de citer de nouveaux témoins.

La cour se retire.
Après uns heure de délibérations, le tribunal 

décide de donner suite à la demande de produire 
le mémoire du général relatif à la requê’.e du 
gouvernement zurichois, la requête de ce [Jou- 
vetthement concernant la levée des troupes, ainsi 
qu'Ga extrait du procès-verbal du Conseil fédéral 
relatif à cette requête.

La décision au sujet de la citation de nou­
veaux témoins est renvoyée jusqu’après la pro­
duction des dits documents. Les autres demandes 
sont écartées, <

•  * »
Complot ou provocation ?
Nous touchons actuellement au point capital 

de tout ce procès. Il s'agit de savoir s'il y a ea 
complot de la part de» organisateurs de la grève 
ou provocation de la part de l'état-major, du gé­
nérai et de von Sprecher.

Jusqu'à cette heure, rien», moins que rien, n'a 
pu être avancé soutenant la ridicule puis crimi­
nelle légende d’un. complot révolutionnaire. La 
fameuse presse bourgeoise, la célèbre * Gazette 
de Lausanne » que cornait si bien M. Besson et 
qui publie les infamies de Serge Persky, ont dû 
baisser le caquet comme aux Chambres les Musy, 
Cossy et autres compagnies. Le complot se perd 
dpna la brume des ca'ncarts.

Mais Gustave Muller, au Conseil national, fît 
vrtfi révélati-AG combien retentissarrte en parlant 
fU’s plans et propositions du général, des tléei- 
sior.s du Ce-o.ssiï fédérai. M. Calonder répliqua 
q.!e ce qui s’était passé entre le Conseil fédéral 
et le gcaéial ne regardait pas le Conseil natio­
nal Quel soufflet au Parlement ! Celui-ci enr- 
eaissa.

Mail voici que 1* tribunal militaire va deman­
der que la communication du général au Conseil 
fédéral soit produite et se réserve d'appeler en 
témoignage MM. U. Wille von Bismarck et von 
Sprecher. Que va dire le journal de M. Besson 
et de M. Grellet en face de ces trois témoin» 
chers à son cœur. Sera-ce le calumet de paix 
pour foncer sur les socialistes ?

Pour le moment, l’intérêt de tout le procès
devient palpitant pour le pays entier.

L'immunité parlementaire, — On apprend que
le Conseil fédéral a décidé pour le ca6 où les au­
diences du procès contre le comité d'Olten
dureraient encore cette semaine, de refuser 
i’immunité parlementaire aux membres du Cono- 
seil national inculpés pendant la durée du pro­
cès.

Une commission du Conseil national sera char­
gée d'examiner cette question lundi après-midi 
déjà.

MT L'affaire Besson
Dans une note pair laquelle le « Journal de Ge­

nève » s'élève contre une accusation du « Berner 
Tagblatt», on peut lire ces lignes:

_ « Que dire, d’ailleurs, de l'étrange aveu fait, 
d'autre part, par M. Henri Besson ? Cet ingé­
nieur, devenu publiciste, reconnaît avoir offert 
au sieur Nobs de payer tes frais d'insertion d'ar­
ticles qu'il lui proposait. Ce sont là des procé­
dés inadmissibles, en usage peut-être dans cer­
taine presse, mais que la nôtre doit repousser 
avec mépris.

Cette manière d'acheter l’opinion publique — 
que ce soit pour soutenir les meilleures causés — 
est parfaitement vile. La presse suisse ne saurait 
se désolidariser avec trop de fermeté d'agisse­
ments semblables. »

La révolte égyptienne
Le général Àllenfcy haut comsiissaire

Londres, 22 (oïÉiciel).
Etant donnée la gravité de la situation en 

Egypte et l'absence du haut commissaire britan­
nique sir Reginaid V.'ir .-•.tic, le roi a nommé le 
général AMcr.by comme lus ut commissaire .sup­
pléant d'Egypte, avec dos pouvoirs, discrétion­
naires.

D'après les télégrammes d ’Egypte datés du 21 
mars la situation s'y est bien améliorée. L'ordre 
est rétabli dans plusieurs des villes. Le Caire et 
Alexandrie sont tout à fait tranquilles. Des com­
munications télégraphiques ont été rétablies avec 
Tantah.

On annonce que la classe supérieure des indi- 
| gi-nes fait de son mieux pour rétablir l'ordre là 

où il a été troublé. La seule chose qui cause des 
inquiétudes c'est que les Bédouins se rassemble­
raient en nombre considérable, mais c'est seule­
ment dans un bût de pillage.

Le 15 mars, le calme régnait depuis deux jour; 
au Caire. Des libelles séditieux circulent cep^i- 
daiit. Une auto blindée ayant essuyé des coups 
de reu, des soldats ont riposte en tuant treize 
manifestants et en blessant 21.

En Province, les chemins de fer et le téiégr^y, 
pba ont été l’objet d'attaques. 3000 manifestants, 
on': envahi la gare, de Gallioul qu’ils saccagèrent J 
iis ont coupé aussi le télégraphe. Un avion volant 
bas a dispersé les manifestants.

A Wasta, des Ëédouins ont dispersé la police 
dont iis prirent les armes ; ils enlevèrent les 
rails sur dix kilomètres, entre Wasta et Recca. 
Ils coupèrent le télégraphe et tuèrent des Anglais 
employés aux chemins de fer. Des troupes arri­
vées à Wasta ont arrêté de nombreux agitateurs.

Le comité directeur du parü national égyp­
tien communique :

« Le mouvement national égyptien prend de 
plus en plus le caractère d'une véritable révo­
lution s’étendant à tout le pays. Après avoir sou­
tenu que le mouvement ne groupe que la jeunesse 
scolaire et la lie de la populalioD, les autorités 
anglaises avouent que la révolution a gagné la 
population paisible du Fellah. Les dernières nou­
velles qui déclarent que dans la prejvince de 
Bahira les Bédouins ont commencé la lutte con­
tre îes autorités d’ôccupatian, doivent être consi­
dérées comme décrivant la situation dans toutes 
les autres provinces. Quant au drapeau ottoman 
qui a été déployé par la  population, il n'est que 
te drapeau national égyptien et le symbole de la 
déclaration de notre indépendance. »

Les conditions militaires 
que contiendra le traité de paix

(N. C.) jLe oorreapond*ao!t du « Daily Mail » à 
la _ conférence écrit qu'à l'exception d'une dou­
zaine d'articles réservés, le conseil euprême ch 
guerre a maintenant adopté tes clauses militaires 
navales et a<érienne« qui figureront dans le traité 
de paix.

« La futture armée allemande devra ee compo­
ser de 100,000 hommes, officiera et personnel des 
dép&ts ; trois divisions de cavalerie et sept d'in­
fanterie «u maximum seront autorisées. Le grand 
état-major général allemand, l'école die guerre et 
Institutions semblables seront aboBs et ne pour­
ront pJtus fonctionner. Les dépôts seront autori­
sés seulement pouir un régiment d'infanterie, un. de 
cavalerie, un d’artillerie et un bataillon du gé­
nie. Le nombre tortal des officiers ne devra pas 
excédler 4000. Les éfoiles militaires ne pourront ser­
vir qu'à l'entraînement des oîficiers. Ill ne devra 
pli us exister de plan de mobilisation. Toutes les 
forteresses qui sont à moins de 80 kilomètres du 
Rhin seront démolies. Aucun ouvrage de fortifi­
cation ne pourra être entrepris. L'Allemagne ne 
pourra garder ®es fortifioations actuelles que sur 
les frontières de l'est et du sud.

Pour les armes que l'Allemagne pourra possé­
der, elles se répartiront ainsi: : pour les sept divi­
sions d’iniamterie, 84,000 fusils, 756 mitrailleuses 
Lourdes, 1131 mitrailleuses légères (et non 131 
comme on l’a dît), 63 mortiers moyens d!e tran­
chées. 189 mortiers légers, 168 canons de 77 et 
84 canons de 105. Pour les trois divisions de ca­
valerie, 18.000 carabines, 36 mitrailleuses lourdes, 
36 canons de campagne.

Aucune espèce d’artillerie lourds ne sera auto­
risée. Les réserves d'armes ne pourront élre que 
de un vingt-cinquième pour les peiites armes et 
de un oh'auièiue pour 1 artillerie.
• Les stocks de munitions seront strictement res- 

treiM'.
Tout le matériel de guerre allemand, même les 

enjj':'.:s de défense auti-aériaune seront livrés eux 
Alliés qui les rendront inutilisables ou les détrui­
ront. Aucun matériel de guerre ne pourra être 
importé c'e même qu'aucune matière pouvant ser­
vir à !a fabrication des gaz asphyxiants, autos 
blindées ou chars d'assaut.

Les clauses navales sont déjà connues. La fu­
ture flotte ailiernande se composera de six cui­
rassés typa « Deutschland » ou « Lothringen » six 
croiseurs légers, douze c&nilre-torpfîleiiirs, 12 tor­
pilleurs. Tous les autres navires de guerre dowt lie 
sort n'est pas encore réglé, serviront de navires 
marchands. Le personnel de la marine allemande 
ns pourra excéder 15,000 hommes, dont 1500 of­
ficiers. Une des. clauses réservées dit que sept 
cuirassés, huit croiseurs légers, 42 contre-torpil­
leurs modames et 50 torpilleurs, dont les noms 
sont cités devront être coulés. Tout ce qui con­
cerne les sous-marins, y compris las docks de 
Kiel, devra être,livré. La liberté d'accès devra 
être assurée à toutes les nations de la Baltique. ’

Aucun aérodrome ou hangar ne sera autorisé à 
moins die 150 kilomètres à l'est du Rhin, de 150 
kilomètres de ta frontière orientale 150 kilomè­
tres des frontières italienne et tchécos lova-que. 
Jusqu'au 1er octobre, tes Allemands n'auront droit 
qu’à uu maximum de 100 by tir opta nés pour le re- 
pér-s As -des mines. Jit?qu’à la signature dit traité 
de paix toute fabrication aéronautique est inter­
dite. Tout le matériel volant y compris le» stocks 
de pièces de rechange doit être livré.

L'exécution de ces clauses sera contrôlée par 
des commissions interalliées. »

CANTON DEJVEUCHATEL
K S V C H A T E L

CcmjBÎS'.ion scolaire. — Dans sa séance du
vendredi 21 mars, la commission scolaire a pris 
connaissance avec un profond regret, de la dé­
mission de M. le Dr James Paris, directeur- 
des écoles secondaires, que le Conseil d'Etat vient 
d’appeler à la chaire d’histoire de notre univer­
sité pour la date du 15 octobre prochain.

M. le président rappelle la longue et féconde 
activité du directeur qui, depuis plus de 20 ans, 
préside aux destinées de nos écoles secondaires, 
classiques, supérieures et professionnelles, avec 
un dévouement, une compétence, une conscience 
dignes de tous les éloges. M. le Dr Mauerhofer 
tient, lui aussi, à rendre un hommage mérité à 
M. le Dr Paris qui, avec une persévérance inlas­

sable, a travaillé & la réofkttbatian de notre mv-
seignement classique et è celle de l ’école supé« 
rieure des jeunes filles.

La commission scolaire prie M. le Dr Paris de 
bien vouloir continuer à donner le» quatre heure* 
d’histoire dont il est actuellement chargé à l’é­
cole supérieure.

Elle a renvoyé au bureau la nomination d'une 
commission spéciale chargée de s'occuper de l’or­
ganisation sur de nouvelles bases de la Fête de 
fa jeunesse, qui a été fixée pour cette année au 
vendredi 11 juillet prochain. Vu les difficultés ac­
tuelles du ravitaillement et le ' renchérissement 
des denrées, cette commission aura à s'entendre 
avec les autorités communales pour une augmen­
tation du crédit porté au budget de l'année cou­
rante pour la célébration de cette fête, ainsi que 
pour la question des cartes nécessaires à l ’achat 
des vivres destinés à la collation offerte aux en­
fants l’après-midi, le cas échéant.

Comme d’habitude, la rentrée des classes aurai 
lieu le 1er septembre, à 8 heures du matin, pour 
les écoles primaires, secondaires, classiques et 
professionnelles, et le 16 septembre pour les clas­
ses spéciales de français et l ’Ecole supérieure des 
jeunes filles.

La commission scolaire a pris connaissance 
d’une circulaire du département de l ’Instruction 
publique relative aux examens de sortie de l'é­
cole primaire, qui auront lieu, & Neuchâtel, le  
lundi 7 avril, dès 8 heures du matin.

Le statu quo est maintenu. — La question de 
la réorganisation des classes primaires supérieu­
res de Serrières vient d'être tranchée par le  
maintien du statu quo. Résumons en deux mots 
ceite affaire qui a beaucoup fait parler d'elle 
dans notre village industriel. A Serrières, par sui­
te du petit nombre d'élèves, on ne peut faire que 
des classes mixtes ou des classes à deux degrés. 
Depuis une dizaine d'années, garçons et filles 
étaient séparés, mais chaque classe avait deux 
degrés. La commission scolaire pensant appeler 
la titulaire de la classe de filles en ville voulut 
profiler du fait pour réintroduire les classes mix­
tes à un seul degré. Le comité scolaire de Ser­
rières était opposé à ce changement. Il organisa 
un plébiscite dans le village. Les questions n'é­
taient pas posées très objectivement. Est-ce à 
cause de cela ? Les parents voulaient-ils témoi­
gner leur reconnaissance à l'institutrice qu'on al­
lait remplacer ? Ou bien sont-ils réellement op­
posés aux classes mixtes ? Toujours est-il que la 
population consultée se prononça à une majorité 
écrasante contre la réforme projetée.

Ce qu’il y a de piquant, c’est que le président 
du Comité scolaire de Serrières, étant président 
de la commission scolaire et celle-ci s'étant par­
tagée vendredi soir en 12 voix contre 12, ce fut 
lui qui fut appelé à départager. On devine dans 
quel sens il le fit. Nous n'aurons donc pas de 
classes mixtes à Serrières.

Causerie de la jeunesse socialiste. — Ce soir, 
notre camarade Jules Humbert-Droz parlera sur 
le sujet: «Démocratie et dictature du proléta­
riat » au local de l'Ecluse, à 8 heures et quart. 
Tous les membres de la Jeunesse ainsi que les 
membres du parti que la question intéresse sont 
cordialement invités. La causerie est contradic­
toire.

Un beau coup de tilet, — Samedi soir, un pê­
cheur a fait un de ces beaux coups de filets qui 
compensent de longues semaines de pêches dé­
risoires. Environ deux cents livres de jeunes brè­
mes : Voilà de quoi faire quelques bonnes fritu­
res 1 Souhaitons quelques pêches pareilles pour 
les semaines sans viande qu'on nous annonce.

L E  L O C L E
'A ceux qui aiment la vérité. — Les camarades 

sont avisés qu'une conférence sera donnée ce soir, 
à 8 heures, au Casino, par M. l'abbé Savoye. Su­
jet : « Pourquoi je ne suis pas socialiste ».

Notre camarade Henri Perret, ayant été prié 
de soutenir la contradiction, a accepté l’offre 
d'emblée. Que personne ne manque donc de se 
rendre au Casino, ce soir. Le débat sera de grand 
intérêt.

« Théâtrale ouvrière». — Discrètement, dans 
la plus parfaite intimité, la « Théâtrale ouvrière », 
toujours à la brèche, a travaillé à la préparation 
d'un spectacle de famille qu'elle offrira le  di­
manche 30 mars au Casino.

J R S a w M  H f
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TOUJOURS A TOI
PAR

PIERRE MAËL

{Suite)

— Je les ai trouvées fort calmes l'une et Vau* 
tre, elles m'ont parlé de leur malheur «n femmes 
prêtes â tout événement, en véritables stoïcien­
nes. Miss Jane a même ajouté en souriant :

« Vous «avez, monsieur, qu’en Amérique noua 
considérons la perte d'une fortune comme un ac­
cident ordinaire, non des plus graves, puisqu’il est 
réparable, H est seulement malheureux que je m  
sois point un homme, car je suis contrainte de 
laisser & mon frère te soin de rétablir notre situa­
tion. J'espère qu’avec l'aide de Dieu, 3 y parvien­
dra. »

Puis le marquis narra qu’il s'était alors risqué 
à faire observer à ses deux interlocutrices qu’el­
les avaient plus que jamais la libre disposition des 
dix millions dépendant du legs de M. Jean Le 
Roy, D&s tes premiers mois, eues l'avaient inter­
rompu.

— Je vous en pris, monsieur le marquis, s'était 
écriée la vieille dame, ne revenez jamais sur ce 
sujet. Cet argent n’est point & nous. La voloutA 
de notre cher mort loi a donné elle-même a» des­
tination. Rien ne pourra nous faire revenir mm 
n e  décision qu'il serait sacrilège de discuter.

Le marquis, fort embarrassé, chagrin même, 
n'avait pas insisté davantage.

Il avait simplement prié les dames Le Roy de 
croire que leur changement de position n'en en­
traînait aucun dans leurs relations, les assurant 
qu'elles feraient grand’peine à leurs amis en res­
treignant leurs visites. Elles avaient été fort tou­
chées de cette assurance et avaient promis qu'el­
les garderaient leurs bonnes habitudes du passé.

Pierre n'avait pas prononcé une seule parole 
pendant tout te récit de son beau-frère.

Mais, dès le  lendemain, il chercha sa soeur, 
éprouvant le besoin de prendre ses conseils, de se 
faire encourager par elle.

Elle l’avait vu venir un peu pâle et tris agité. 
Tout de suite, elle r.vait deviné ce qu'il allait dire.

— Anne, commença le lieutenant de vaisseau, 
ne me juge pas trop tôt comme un affreux 
égoïste. Et, cependant laisse-moi te dire que ce 
malheur qui la frappe est pour moi une source 
de joie.

— Mon frère, répondit-eB* avec us malicieux 
sourire, je m'en doutais bien un peu.

-r- Alors, tu n'éprouveras aucune surprise & 
apprendre le projet auquel je me suis arrêté.

— Je crois le connaître. Tu vas, cette fois, con­
sentir à laisser poser ta candidature à la main de 
Jane.

Pierre hocha la tête avec un peu de mélancolie.
— Ce n’est pas tout A fait cela, ma bonne sœur. 

Voici très exactement mon intention.
Ces dix millions que vous m’avez offerts, Yves 

et toi, et que j’ai refusés d’abord, parce qu’ils me 
faiaafc nt horreur, je suis prêt & les accepter.

— Ah i se récriai Anne, stupéfaite et n» com­
prenant pas,

— Oui je le* accepte. Une lois qu'ils m’appar­
tiendront, je pourrai demander à MademoweP"

Le Roy la permission de travailler à son bon­
heur, et si elle agrée ma demande, c’est mon 
propre bonheur que j'aurai assuré à tout jamais. 
Si elle refuse...

ü  s'interrompit. Une douleur poignante se lisait 
6ur sou mâle visage. -

— Si elle refuse? demanda Anne derechef, 
partageant l’angoisse de son frère.

— J’aurai néanmoins assuré son avenir. Car 
cette fortune qui nous sera venue par un legs de 
reconnaissance reviendra par un autre legs à la 
famille du. généreux testateur. Je quitterai la 
France, j edisparaitrai, et j'espère que Dieu ne me 
fera pas attendre la mort qui consacrera ma su­
prême volonté.

— Tais-toi I s'écria la marquise sous l'empire 
d'une réelle douleur. Tais-toi 1 tu ne sais ce que 
tu dis. Oh I Pierre est-il vraiment possible que tu 
me paries ainsi, à moi, ta sœur, que tu me dises 
de sang-froid de ces choses qui glacent le cœur 
et bouleversent la pensée 7 T'en aller, fuir les 
tiens, nous laisser tous, souhaiter et même cher­
cher la mort peur un désespoir sans excuse ? Non, 
tu n’as pas réfléchi â tout ce que tes paroles con­
tiennent de cruel f Ce n'est pas toi, le fier marin 
que nous aimons, que nous admirons, qui te livre­
rais à une pareille défection de la raison et de la 
volonté I

11 ne dit plus rien et se laissa aller sur un fau­
teuil, la tête entre ses mains. Et ce silence dé­
faisant prouva mieux que ne l'eussent fait des 
plaintes l’intensité de ce grand amour qu'il avait 
conçu pour Jane, la proïondenr de la blessure 
qu'il portait au cœur.

Anne vit tout de suite l'imminence du péril, et 
•e jura d'éloigner ta menace suspendue sur son 

j paisible bonheur. B fallait, — il fallait à tout prix, 
! — nue Jane fût informée, qu'elle les préservât

tous d‘ua immense malheur. S  ne venait point à 
l’esprit d'Anne que la jeune Bile pût demeurer 
insensible à un tel amour. Et, en contemplant son 
frère, elle se disait que, si Jane était belle, Pierre 
était beau, lui aussi, — qu’étant belle, elle devrait 
être bonne également» puisque lui était bon, enfin 
que ce mariage était fait pour rendre une femme 
fière à bon droit de la préférence qu'on lui ac­
corderait, et que Jane ne se défendrait pas de 
l ’attachement qu’une tendresse aussi pure sau­
rait nécessairement lui inspirer par une légitime 
réciprocité de sentiments.

Elle se dit qu’il n’y avait point une minute à 
perdre et se jura d'être rassurée de suite.

Le lendemain, en efïet, Anne monta seule dans 
le coupé et se fit conduire chez les dames Le 
Roy.

Elle trouva Jane parfaitement bien disposée 
pour la confidence quelle allait recevoir.

Tout d'abord, Mme du Lantoir éprouva quel­
que embarras. Le sujet était de ceux qu’on n'a­
borde qu’avec la plus grande réserve en s ’entou­
rant de toutes les précautions. Or, sous l ’empire 
d'une véritable exaltation, emportée par son 
amour fraternel, la marquise u’avait point En­
visagé les difficultés qui pouvaient se dresser de­
vant elle, le  moment venu de faire connaître à 
la jeune fiHe l'objet de sa visite. Maintenant 
qu’elle se trouvait au pied du mur, devant la né­
cessité de parler, elle sentait se fondre sa b e lle 
résolution. Une sorte de terreur, ou plutôt de 
pudeur compréhensible, la paralysait.

(A  suivre).

I  |fM |sU sS S i FHn. T O i i n »  P H A R M ^etgS
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S O C I É T É
L a  C h  a u x - d e -  F o n d s

M e r c r e d i  2 0  M a r s  1 9 1 9 ,  à  8 1/* h . d u  s o i r

à La Scala

( ■ o r  a cordas S C l l H l
Haydn. J.-S. Bach. L. v. B eeth oven .

P r ia s  d e s  p l a c e s  i Galeries numérotées, fr. 3.— *t 2.50.
Parterres mumV >t., fr. 2.25. Parterres non numér., fr. 1.50 et 1.—.

B ü l e t u  en M ille au magasin de musique Beck, Rue Neuve 14,
et le *soir du confort H l'entré* de ï.a Scala. N P21323C 5763

A i l le d e  L a C h a iix -d e -F o n d s

Votation communale
*,jg- '■4̂  d o s  2 9  e t  3 0  m ars 1919

sur l’Arrêté du Conseil général 
accordant une subvention à un Office social

Avis aux militaires
Tous les citoyens privés du droit de vole an matière comm u­

nale, pouf non paiement d'im pôt depuis 1914, et qui ont fait du 
service m ilitaire pendant la mobilisation de guerre, sont invités à
Erésenter sans retard leur livret m ilitaire au Bureau des Contri- 

utious, Hôtel communal, Serre 23, l ,r étage, afin que leur situa­
tion d'électeur soit régularisée.

La Chaux-de-Fonds, le 21 mars 1919.
P80313C 5780__________________  C o n s e i l  c o m m u n a l .

Municipalité de Saint-imier

i i  m mimii n  taies
Suivant décision du Conseil municipal, les loca­

taires sont convoqués pour le mercredi 26 mars 1919,
à 7 3/4 heures précises du soir, au Casino;

les propriétaires d'immeubles pour le même soir, 
à 8 */» heures précises, également au Casino;

pour procéder à la nomination de deux repré- 
semants et d'un suppléant dans la Commission des 
loyers qui sera chargée de s’occuper des différends 
relatifs aux élévations de loyers et aux résiliations 
de baux injustifiées.

Saint-Imier, le 20 mars 1919.
Le maire de Saint-imier, 

5752_______________________ Et. CHAPPUIS.

m È M i l  -

CARTES DE PAIN
gra isse , from age et lait

p ou r AVRIL
IN S T R U C T IO N S . — C e s  c a r t e s  s o n t  v a t a b l w  

d è a  l e  1 "  a v r i l ,  l.es talons des c a r t e s  d e  p a in ,  g r a i s s a ,  
f r o m a g e ,  de mars, doivent être restitués en totalité sn mo­
ment de Ta distribution. — Le publie est prié de vérifier séance 
tw w ilt  lt* cartes qui lui sont remises ; aucune réclamation tar­
dive m>st admise.

D I S T R I B U T I O N S
f. A l’Hôtel de Ville

OMPtw de légitimation B *

Mercredi M m n ,

1 à 300, de 7 >/a h. do m at. i  midi. 
301 à 700, de 2 b . i  & b. d a  soir. 
TOI à 900, de 7 h. i  9%  h. »

> midi.

Mardi V  mars,
»
»
■ 90) à 1200, de 7 V» k- d a  m at. à mi> 1201 à 1600, de 2 h. & 6 h. du soir,
u 1«H à 1*00, de 7 h. à  9‘/, h. i>

B ae tara  fait aucune distribution a u x  p o r t e u r s 1 d e  l a
M aU roaT  * ^ 'antres heures que celles indiquées pour leur»

Après la Sl mars, U n« sit>  plu» délivré de ticket» da réduc­
tion atu retardataires.

IL As collège da Vauseyon
, Ü F & P . f *  * * » i « » » a t i o n  S  e t  B .  -  Jeudi XI 

de 1 Vi b. 1 4 (/i b. du soir.

III. An coBège de Serritres
C a r t e »  A * l é g i t i m a t i o n  A  e t  B .  — Jeudi X

i t  6 h. 1 9 h. du soir.
IV. A l’Hôtel de Ville

C a r t e s  d e  l é g i t i m a t i o n  A . — Jeudi 27, vendredi 28 et 
samedi 39 mars, chaque jour de S heures du matin à midi, de 
2 â 6 et de 7 à 9 h. dn soir.

A u x  p o r t e u r s  d e  l a  c a r t e  A  qui retireront leurs cartes 
après le 31 mara, il sera, retenu autant a* rations que de Jour» 
«coulés depuis le 1« avril. 177»

N.nchàtel, U M i i l t t t .
M r r c l i u  d e  f o l k , .

UwMt-fNfc fPALACE \Ctaa-k-htis

50
O e s o i r  e t  d e m a i n 5792

de r M a t i l t a
• i  re

O  tr tl* ' Mnnoncc 50
t e  « a b w r o e  à  * o u k  é p o q u e  à  LA SEIfTINELLE

Au T E M P L E  COM M UNAL
M a r d i 2 5  M a r s , à 8 heures un quart du soir

w w r

d e  l a  F .  O -  M a H .
ORDRE DU JOUR:

Office social -»i- L’assurance cHAmage 
La Charte du Travail ■ Journée de 8  heures

Tous les groupements sont convoqués : Horlogers, Boîtiers, Pendants,
Aiguilles, Ebauches, Ressorts, Termineurs, Bijoutiers, Décorateurs, Nickeleurs, 

Cadrans, Doreurs, Mécaniciens, Serruriers, Ferblantiers,
Couvreurs, Appareilleurs-Monteurs, Verres de Montres.

L a  g a l e r i e  e s t  r é s e r v é e  a u x  d a m e s .  11 n e  s e r a  p a s  f a i t  d ’a u t r e  c o n v o c a t i o n

L e B u r e a u  d e  la  F. O. M. H.

Ville Iode

paies
eütneniarres

seront vendues sans carte du 20 
au 31 mars. — A partir du 1" 
avril, elles seront de nouveau 
livrées contre carte. 5731

Cammlssleii 4* miïaillemîit.

BASSE
l’œ uf : 22  et.

Zn 18341! 570!)

M u s  é  \mm
très capables sont demandés sur 
cal. 8 ” 3/4. — S'adresser au 
Comptoir A . T i s s o t  & C o , 
Progrès 37.________________576C

On demande

OR
pour pièces 9 lignes soignées

Fabrique Solvil
 S on v iller

Ouvrière
Jeune fille sachant limer eU 

demandée pour une petite partie 
d'horlogerie.

Acheveur
Un bon acheveur 13 lignes 

ancre est demandé ; travail suivi 
et bien rétribué. Inutile de se 
présenter sans capacités.

S'adress. P a r c  S I ,  an  comp­
toir;______________________57»

R e m o n te u r
de finissages

avant l’habitude du travail soi­
gné, petites pièces ancre, pour­
rait entrer de suite. £740

S’adr. au bar, de La Sentiaetk.

Décotteur
très routine sur cal. »  '!*/* *** 
demandé au plus vite. Fort sa­
laire à personne capable. — S’a­
dresser an comptoir A . T i »  
s e t  A  C o , Progrès 37. 5765

I t i i ï  de L iJIii'iE 'FiÉ
Nouvelles taxes

A partir du 1« avril 1919, le prix de la course est fixé à  
1 5  cen tim e s , quelle que soit la longueur du parcours; pour 
les enfants : tO cen tim es.

Les anciennes cartes d’abonuement, séries A, B, C, D, délivrées 
avant le 1" janvier 1919, qui devaient être périmées le 31 mars, 
seront encore acceptées dans les voitures, mais il sera poinçonné 
deux coupons par course.

Les jetons ne seront plus valables après le 31- mars. Le prix 
des cartes personnelles d’abonnement est fixé à fr. 6.— pour un 
mois, fr. 17.— pour trois mois, fr. 33.— pour six moi* et fr. 60.— 
pour une année.

Nous continuons à délivrer des cartes au porteur da 
24 coupons à fr. 1.— réduction 17 %
50 » » 2 . -  » 20 %

120 » » 4.50 > 25 %
100 » ■ » 2.50 » 50 %  (p. écoliers)

Nouvel horaire
Vu le manque complet de circulation le dimanche m atin, le 

service du tramway ne commencera qu’à partir de 7 h. 15.
Par contre, sur la ligue de Bel-Air, le dimanche, le service à 

7 minutes se fera sans interruption de 10 h. 45 matin à 7 h. 46 
soir. En dehors de ces heures, service à 15 minutes.

La Chaux-de-Fonds, le 20 mars 1910.
6774 C o n s e i l  d ’a d m i n i s t r a t i o n .

EXTRA1TS DE PARFUM
en différentes odeurs, depuis 5 0  e t .  au plus lin, 
en grand choix, parfUme|.je J. R£CH
5 8 , l.éopol«l-Ilol*erf (entrée r. du Balancier) 
—— —  La Chaux-de-Fonds . —■s

Alibreuses de barillets 
Polisseuses d’arbres 
Jeunes filles
pour petites parties de l'horlogerie sont demandées 
de suite. — S’adresser

Fabriques Movado
P20433C 5717

R E M O N T E U R S
FINISSAGES

p e t i t e s  p i è c e s  sont demandés par

Fabriques Movado
P20434C 5790

O u v r i e r
FUsct se m us or

expérimenté, trouverait place stable de suite dans 
fabrique de la place. P2i35ic 5788

S’adresser au bureau de ,Xa Sentinelle".

S O U S C R IV E Z
aux obligations à prime* de la' Maison P opulaire  L aceras

PROCHAIN TIRAGE 3 1 MARS
Le pian des 50 Uragts com prend: 1 4  p r im es  à  Ir. * 0 ,0 0 0  t 3 1  A Ir. 1 0 , 0 0 0 1 
S a  tr .  5 .0 0 0  ; f SO A Ir. 1 ,0 0 0 :  un grand nombre à fr. SCO: 100; M, etc.,

rem boursem ent minimum par titre, fr. 10.

Ad total 
pour plus de Fr. 1,800,000 de primes et 

remboursements
P rix  de  l 'o b l ig a t io n  ir . IO : y ro n p e  de 3 obi. ir . &a. au comptant ou paya­

ble par mensualités de fr. 10; g ro u p e  4e  IO  ob i. tr . IOO. au comptant ou payable 
par mensualités de fr, 15 la première et 10 les suivantes er. compte-courant. Jouis­
sance Intégrale a us tirages dès le l ,r versement. Les souscriptions sont reçues parla

BANQUE SU ISSE DE VALEURS A LOTS
9 8 N È V E  SO , R u e  d u  H o n t - B l a u cP a y e r  A B a o b m a n a

•JHS1197D *4*1

H I  La S c a la  |—i
E n c o r e  c e  s o i r  e t  d e m a i n

Déchéance
Le chef-d’œuvre de Michel ZÉVACO 5793

concernant le commerce, l’industrie, les écoles, les 
pensions, les voyages, séjours, etc., dans le Canton 
de Neuchâtel.

Succursales de La Chaux-de-Fonds
Comme du passé, ces divers renseignements pour­

ront être obtenus au magasin de M. Fuo||~Wfe§geli, 
Place de l’Hôtel-de-Ville 6. En outre, dès le 1er avril 
prochain, ils seront donnés aussi par l'Agence de 
transports et w yages  Vérou, Grauer & Cie» 
dans ses bureaux, Place de la Gare 5. i,-Ji347C 5789

MODES
M11* N. GERBER •  S t-im ier

575S

Exposition de chapeaux m oües
Réparations — Transformations

DEM ANDEZ

Lessive «UNION»
Marque coopérative 

Excellente qualité - Ne brOle pas le s  tissu s
En vente dans tous les débits des 5616

Coopératives Réunies
Prix très avantageux

Boucherie-C harcuieH e

Ed. SCHNEIDER
r u e  d u  S o l e i l  4  5483

Jeune filie mandé ̂  pour

Auionrdhni e( éfaiaia

in (rais
Fritz MMMiii

Ru* Léop.-Robart 50
(Banque Udir&la)

LA CHAUX-DE-FONDS

Cteaiserie <1 s«tt-vête»e#U
Hsr Omis, Hujitm et Ufats 

B a s  m* C h a u s a a t t a s  
Ganta da G renoble

Marchandises garanties 
293fi qualités supérieures

COUPABLE
est celai qui, par les tem ps ac­
tuels, se laisse aller à l’imprS- 
voyance. Demandes le livre de 
renseignements indispensables 
pour gens mariés. Envoi discret 
sons pli fermé.

Ecrire : Institut Hysie 
S .  A ., N" 22, Genève. Joindra 
fr. 0.20 en tim bres poste, pour 
les frais. _______________4858

üiiÈi U" Ban H*
Tous les jours 3429

BOUDIN !Ë
Se recommande : J . FRfiB.

M M C'est au maga­
sin de ehaussa- 
res, 15, rue dm

Puits, que vons trouverez le plu* 
grand choix de s a b o t s  pour 
hommes ei eufants. Prix fin de 
saison. S o u l i e r s  u s a g é s  
pour dames et enfants. Prix très 
avantageux. ;>?47

Cordonnier.
donnicr. Place stable et bien ré­
tribuée. — S’adresser rue de la
Paix 73, au sons-sol. 5743

dé­
faire

les commissions entre les heu­
res d'école. — S’adresser Parc 
7Sa, 1er étage. 5787

Ofi demande £ r ut ? S É
ce, pour l'entretien d’un ménage 
de trois m essieurs.— S'adresser 
sdns chiffre 5749 an bureau de 
La Sentinelle.

Â vonHro un manteau, une ro- 
vKllUiC be pour dame, taille 

moyenne, une fourrure renard, 
articles neufs. Pressant. — S'a­
dresser Nnma-Droi 100, au rez- 
dc-chaussée, de 1 à 2 heures et 
le soir dès 6 V,  heures. 5736

DiûrrkffiC A vendre les outils 
r iC ll lolvo au complet. Bas prix. 
— S’adresser chez M. Ch. D roi, 
Nord 45. 5729

de promenade, en très bon 
état, est à  vendre. — S’a­

dresser Serre 87, 1» étage, de 
midi à 2 heures. 5734

fham hr» A louer de suite gran- 
UMIUU1V de chambre non men- 
bl£t avec électricité. — S’adres­
ser roc du Temple-Allemand IIS, 
1”  étage i  gauche.________ 5741

T lm llrPC .nntto  * vendre, belle 
IBIllfl collection, Eu­
rope, en deux albums Y vert et 
Tellier. — S’adresser Nord 209 
(Snccis) au 1" étage, le soir de 
7 à 8 heures.______________5<a9

Employé de bureau homme,
19 ans, connaissant la corres­
pondance française, anglaise, 
allemande et ayant quelques 
notions en italien, connaissant 
la sténo-dactylographie, la  ren­
trée et la sortie du travail, 
cherche place de suite on épo­
que à convenir. Prétentions mo­
destes. — Ecrire sous chiffre 
B 5786 au bureau de La Sentinelle.

Itat-ciffi de U  Cbaui-de-fonds
Da 22 mars 1919

N altn an eca . — Vuilleumier, 
Marie-Madeleine. fille de Paul, 
manœuvre, et de Jeanne-O I^ , 
née Leuba, Neuchâteloise et Ber­
noise. — Perret, Louis-Alfrcd, 
fils de Louis-Constant, agricul­
teur, et de Marguerite, née Mat- 
they-de-l’Endroit.NeneM telois.

M ariag e  c iv il. — Mfcyer, Ro- 
ger-Emmanuel, directeur com­
mercial, et Grumbach, Berthe- 
Julictte, sans profession, tous 
deux Nenchâtelois.

Madame M a r i e  A n i  s  U t t a ,  ses enfants et famille j;w 
remercient cordialement toutes les personnes qui par 53! 
leur bienfaisante sympathie ont contribué à adoucir le 
deuil cruel qui les a frappés.

La Chaux-de-Fonds., le 21 mars l l l t .  5768



DERNIÈRES NOUVELLES
Démission du gouvernement hongrois 

$88T  La dictature du prolétariat proclamée
BUDAPEST, 23. (Via Berne, Nouvelles hon­

groises). — En diale du 20 mars, le lieutenant- 
colonel Vix a remis au nom du général-comman­
dant des troiiipsti Allliûes en Hongrie, au prési­
dent de la République hongroise Karoilyi, tune no­
te fixant en application d'une résolution de la 
Conférence de la Paix de Paris, une nouvelle ïi- 
gne d'e démarcation à considérer désormais com­
me frontüôre politique entre lia Hongrie i t  les Etats 
vofeins. Cette nouviallle ligne trahi! l'insatiable am­
bition de rinupéria.iisme des Roumains, Serbes et 
Tsdhéooisüovaquies, car ellle englobe un 'territoire 
exclusivement haiilté par des Magyars et fixe 
outre les territoires occupés et non occupés de la 
Hongrie, une large zone neutre qui serait à oc­
cuper par des troupes françaises. Tous ctes ter­
ritoires voraü être évaoués par les trompes hongroi­
ses dans un dlèliai de dix jours. Si la Hongrie 
avait accepté les conditions de l'Entente eLle au­
rait perdu non seulement plus de la moitié de 
son territoire mais aussi touilles ses ressources 
économiques et toutes ses bases de ravitaille ment. 
Le pays tout entier auira/ilt été ainsi inévitablement 
J&vré à la famine ; à de pareilles exigences la ré­
ponse du gouvernement hongrois ne pouvait être 
que négative et il a préféré donné sa démission 
sur le champ p/lutôt que de consentir à uin démem­
brement du pays et de réduire la population à la 
famine. Michel Karolyi, président de la république, 
a  accepté la démission du gouvernement et fai­
sant appel aux sentiments de justice du proléta- 

*riat du monde iil a démissionné lui-même et réuni* 
volontairement le pouvoir au prolétariat.

Dans cette grave situation les partis social-dé­
mocrate et communiste réunis en assemblée com­
mune ont décidé unanimement de déFenidre les 
mnsses hongroises contre toute oppression et cons­
tatant 1 identité de leur but ont proclamé leur 
union sous le nom le parti socialiste de Hongrie,

Dans la soirée de vendredi 21 mars, le Conseil 
des soldats et le Conseil dies ouvriers mit1 prodla- 
mé la dictature du prolétariat, les élections pour 
rassemblée nationale n'auront naturellement pas 
Heu, car le pouvoir législatif et exécutif sera 
exercé par les Conseils des ouvriers et soldats 
et paysans. Le parti socialiste de la Hongrie dans 
un “i «'■a adressé =u monde entier explique la né- 
oessilié de la création d'une puissante armée pro­
létarienne pour affranchir les frères prolétaires 
du joug capitaliste el pour défendre l'exùisten- 
te des peuples de Hongrie.

Le Conseil des ouvriers a  élu un Conseil du 
gouvernement révolutionnaire dont le président 
est le -citoyen Garbai et dont les membres les plais 
connus sont les citoyens Langler, commissaire du 
peuple pour 'l'intérieur; K lTO, commissaire du 
peuple pour l'instruction publique ; Pogany, com­
missaire du peuple pour la guierre.

Le 'Conseil du gouvernement a  proclamé l'état 
de siège et a interdit la vente de l'alcool. Le 
cailme le plus absolu règne à Budapest et en pro- 
vffinc'e. La population tête en travaillant le jour 
de ila 'libération.

La Hongrie s’allie aux Soviets russes
Un radiogramme à Lénine

BUDAPEST, 24. — Samedi après-midi, à 5 
heures, la République hongroise des conseils est 
entrée en communication avec la République 
russe des Soviets par la station radiographique 
de Csepel. A la place de Belar-Kun, occupé aux 
séances du conseil, Ernest Por. envoie le radio 
suivant :

Camarade Lénine, le prolétariat hongrois qui 
s'est emparé hier du pouvoir de l’Etat a institué 
la dictature du prolétariat et vous salue comme 
chef du prolétariat international. Le parti des 
social-démocrates s'est placé au point de vue 
des communistes et les deux partis travaillent en 
plein accord, et aussi longtemps que le congrès 
de Moscou n’aura pas désigné un titre spécial 
pour nous, nous nous appellerons : parti socia­
liste hongrois. Nous vous prions de nous commu­
niquer des indications sur ce sujet. La Répu­
blique hongroise des conseils demande qu'on lui 
accorde protection et que le gouvernement russe 
des Soviets conclue avec elle une alliance of­
fensive et défensive. Les armes à la main, nous 
défions les ennemis du prolétariat et prions qu'on 
les renseigne immédiatement sur la situation mi­
litaire.

La réponse de Lénine
A .9 h, 10, le message suivant est arrivé de 

Moscou :
Ici Lénine. — J ’envoie au gouvernement des 

conseils hongrois, et en particulier au cama­
rade Belar-Kun, mes cordiales salutations. Je 
viens de communiquer votre message au congrès 
du parti communiste de la Russie bolchéviste. 
Il a été accueilli avec un enthousiasme infini. 
Les décisions du congrès de Moscou de la troisiè­
me Internationale vous seront communiauées 
aussi tôt que possible, ainsi que les renseigne­
ments sur la situation militaire.

La ville de Budapest est tranquille
Samedi matin, le calme a régné à Budapest, 

l'ordre a été parfait. Les rues étaient très ani­
mées, car la plupart des industries ont chômé. 
Partout, on voyait des affiches portant ces mots : 
« Vive le gouvernement prolétarien ! ». D’autres 
affiches invitaient à l’ordre et au travail. L'ordre 
est assuré par des troupes de la garde populaire. 
Le gouvernement révolutionnaire a promulgué 
dans la matinée une ordonnance interdisant le 
port d'armes.

Le .nouveau commissaire da gouvernement 
pour l'alimentation a déclaré i « La manière d’agir 
de l’Entente vis-à-vis de la Hongrie nous a con­
traints à nous allier à la République des Soviets. 
Nous noÜB sommes placés sous la protection des 
troupes du Soviet e t leur avons fait connaître 
cette décision».

Commentaires berlinois I 
BERLIN, 24. — La « Post » écrit à propos dm 

événements de Hongrie :
Si f  Europe est de nouveau plongée dans ie dang

et le feu, la faute en est uniquement à l’Entente 
qui laisse la  direction à la France, ivre de con­
quêtes.

Le « Courrier de la Bourse» écrit :
« En quedques heures, le bolchévisme mondial 

a subi une extension qu’il n’aurait pas espérée 
■lui-même, et qui lui a été procurée par ses plus 
grands ennemis. »

La révolution à Budapest
BUDAPEST, 24. — Le gouvernement .révolu­

tionnaire hongrois a nommé trois commissaires 
pour Budapest. La municipalité a offert sa dé­
mission, mais a été priée de rester à son poste.

Le commissaire du peuple pour les finances 
Varga a notifié aux directeurs de banques que 
les hommes de confiance des employés de banque 
s'occuperaient de .la direction des affaires.

Les journaux viennois disent que les événe­
ments de Hongrie devraient être un dernier aver­
tissement pour les hommes d'Etat de l'Entente 
afin que l'Allemagne ne soit pas poussée aussi 
par le désespoir dans le bolchévisme, ce qui 
romprait une digue qui s'oppose au bolchévisme 
avançant profondément en Europe.

U n  c e H i f ê c a t
Le correspondant spécial du « Daily Telegraph» 

& Paris communique à son journal :
Un délégué influent de la Conférence de la paix 

a été invité de faire une description des métho­
des de la Conférence, sur quoi il répondit :

« La Conférence n’aj pas de méthode. Elle dis­
cute les questions au hasard et si elles sont trop 
difficiles on renvoie leur examen à une date ulté­
rieure. »

Le correspondant du « Daily Telegraph » ajou­
te : Le manque de méthode n'accélère pas les 
travaux de la Conférence. Et il y a pire. C’est 
que les délégués paraissent s'amuser à défaire et 
détruire ce qu'ils ont réussi à arrêter une fois. 
La source du mal est la détermination des chefs 
des Etats de l'Entente de diriger eux-mêmes, en 
personne, les négociations de la paix au lieu de 
déléguer leurs pouvoirs à d’autres. Dans celte 
détermination les chefs des Etats de l'Entente 
font preuve d'une jalousie encore plus grande 
que celle des monarques. La conséquence en est 
que les chefs des gouvernements sont obligés 
d'être en même temps à plusieurs endroits, sans 
parler qu'ils sont obligés, de temps en temps, de 
s'absenter de Paris, ce qui augmente encore le re­
tard. Aujourd'hui le travail de la Conférence est 
retardé parce qu'on attend le président Wilson, 
demain il l'est parce qu'on attend M. Lloyd 
George. Entre temps les semaines et les mois pas­
sent et la conclusion de la paix, si impatiemment 
attendue par les peuples, est retardée ad mhnitum.

Un accord eat probable en Angleterre
LONDRES, 24. — Le gouvernement a accepté 

le rapport Stanley concluant à  une augmentation 
de 2 shillings pour les mineurs et à l'introduction 
de la journée de 7 heures, avec réduction à 6 
heures dans deux ans. Le gouvernement veut à 
tout prix éviter la grève générale.

Le « Times » annonce : La question des mineurs 
et des ouvriers de transport peut être cunsidèrée 
comme virtuellement réglée, et, dans la Triple- 
Allianoe, caille des cheminots conserve une atti­
tude hostile. A quelques égards, l'offre du gou­
vernement va au delà des propres demandes des 
mineurs : ©Mes ouvrant la vois aux modifications 
que lies ouvriers demandent depuis trente ans.

Samedi ont eu lieu à Londres plusieurs confé­
rences travaillistes.

Une conférence très importante où M. Bonar 
Law était présent, a été tenue a Downin;sstreet. 
On croit qu'elle a abouti à rendre meilleure la 
situation dans les chemins de fer. La conférence 
s'est ajournée à mardi.

La conférence qui s'est ajournée à mardi est 
celle des mineurs. La conférence des ' heminots 
a continué ses travaux sous la présidence de 
M. Stanley. Elle s'est ensuite ajournée à dimanche 
après-midi.

Bernstein se rallierait aux majoritaires
BERLIN, 24. — Selon la « Morgenpost », Ed. 

Bernstein, nommé membre de la délégation de 
paix, qui a jusqu'ici appartenu au parti des socia­
listes indépendants, s'est de nouveau rallié aux 
socialistes majoritaires.

Manifestations & Berlin
BERLIN, 24 (tél. spécial), — Une grande mani­

festation a eu lieu hier à Berlin pour protester 
contre le morcellement de l'Allemagne, Des re­
présentants ouvriers, ainsi que Erzberger, ont pro­
testé contre la politique annexionniste de l'En­
tente,

Grève des facteurs à Madrid
MADRID, 24, — Après avoir voté la grève, 

les facteurs ont emporté les boîtes aux lettres, 
les carnets d'émargements, ainsi que les lettres 
chargées et recommandées.

Le roi a signé un décret modifiant le tableau 
d'avancement des postes e t télégraphes dès le 
1er juin.

Un décret paraîtra aujourd'hui, pourvoyant au
remplacement des facteurs grévistes. Ceux qui 
ne paraîtront pas au travail seront considéré* 
comme démissionnaires.

Un raid dé dirigeable
LONDRES, 24. — Le dirigeable non rigide 

U. S. II. a gagné le reoord du monde en faisant 
sans es-cale le voyage de la côte anglaise jusqu'à 
l'île Héligoland et retour (2067 km). Il était par­
ti le dimanche 16 mars à 2 h. 45 de 1'après-midS 
et fut de retour mardi matin à 8 h, 15, Il fut 
surpris par plusieurs violentes tempêtes et atter­
rit avec un moteur en panne,

La China at les bolcRviste#
LONDRES, 24, — On mande de Pékin' au 

« Times » : Le gouvernement est inquiété par un 
rapport de Pétrograde concernant la  formation 
d'une puissante organisation des travailleurs chi­
nois en Russie, ayant pour but l'instauration du 
régime bolchéviste en Chine. Le gouvernement 
prend des mesure* pour faire échouer ce plan.

La suppression du blocus est notifiée à Vienne
VIENNE, 21. —  ï. Office des affaires étrangè­

res a reçu de la commission italienne d'armistice 
la communication que les puissances réunies à 
Paris avaient décidé, à l'unanimité, la suppres­
sion du blocus de l'ancienne Autriche-Hongrie.

Suppression de la censure des télégrammes
en Italie

ROME, 24. — A partir du 1er avril, la censure 
des télégrammes dans l'intérieur du pays sera 
supprimée, sauf pour les télégrammes de et pour 
les zones militaires.

Préparatifs de grève générale serbe -
ROME, 24. — Selon la « Epoca », les chemi­

nots de Spalato se sont mis en grève, le gou­
vernement serbe ayant menacé, en réponse à 
leurs revendications de salaire, de les militariser, 
85 % des Ki-vïksfs sont sans gagne-pain. On fait 
des préparatifs poiur la grève générale.

Suspension du trafic ferroviaire en Russie
LA HAYE, 24. — P.T.S. — On mande de Hel- 

singfors au <■ Times » que le gouvernement des 
Soviets a suspendu complètement le tiafic ferro­
viaire' dans toute la Russie, du 18 mars jusqu'au 
1er avril. Officiellement, on justifie cette mesure 
par la nécessité d'employer les chemins de fer 
pour le transport des vivres, la famine prenant 
de jour en jour de plus grandes proportions et 
les épidémies se progageant de plus en plus.

(Cette nouvelle du « Times » est rédigée d'une 
façon manifestement très tendancieuse.)
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CONFÉDÉRATION
§PF“ immunité parlementaire

BERNE, 24. — Le Conseil fédéral, qui avait 
appelé d'urgence le président du Conseil natio­
nal Haeberlin pour discuter des grosses respon­
sabilités qu'il doit trancher au sujet de l'immunité 
parlementaire des députés prévenus dans le pro­
cès d'Olten, a nommé une commission qui s'occu­
pera des décisions à prendre jusqu'à cet après- 
midi. La commission comprend MM. Schupbacher, 
président, à Thoune ; Bon-hôte et Calame, de 
Neuchâtel ; Deschenaux, de Fribourg ; Greulich, 
de Zurich ; Hartmann, de Soleure ; Keller, Argo- 
vie ; Maillefer, de Lausanne ; Rickli, de Langen- 
thal ; Schaller et Schmidt, de Zurich.

La commission rapportera (sur le désir du Con­
seil fédéral) cet après-midi à 4 heures.

La réaction militaire à l'œuvre
ZURICH, 24. — Le tribunal territorial V a 

jugé le jeune-socialiste Herzog qui avait distribué 
en novembre dernier des feuilles à des soldats 
les invitant à refuser l'obéissance. Le tribunal a 
condamné I inculpé à 10 mois de prison et 4 ans 
de privation des droits civiques pour incitation 
à la mutinerie. Le boulanger Loritz, de Zurich, 
a été condamné à 8 mois de prison et à 3 ans de 
privation des droits civiques. Muller, manœuvre, 
de Unterkulm (Argovie), Bertha Volk, ouvrière, 
du pays de Bade, J. Bertschi, tourneur, de Hor- 
gen, ont été condamnés chacun à 6 mois de pri­
son, plus 3 ans de privation des droits civiques 
pour Muller et Bertschi, et l'expulsion pour 10 
ans de Bertha Volk, L'imprimeur Heiberg et sa 
femme qui avaient imprimé les feuilles ont été 
condamnés, pour complicité, l’un • à 5 mois de 
prison et 2 ans de privation des droits civiques, 
l'autre à 3 mois de prison. Un recours en cassa­
tion a été annoncé pour quatre accusés.

Le typhus exanthâmaiique
BERNE, 24. — L'épidémie de typhus exanthé- 

matique qui sévit en Europe orientale fut signa­
lée dès son apparition, dans les rapports des dé­
légués du comité international de la Croix-Rouge 
de Genève. Le manque de médicaments et de ma­
tériel sanitaire dans les hôpitaux, et l'état d'hy­
giène lamentable dont sont victimes les popula­
tions touchées expliquent la rapidité avec laquelle 
se propage la redoutable maladie Des centaines 
de typhiques sont déjà, non pas en traitement — 
puisque les moyens manquent complètement d'en­
rayer le fléau — mais concentrés dans les hôpi­
taux de différentes villes de l'ancienne monar­
chie austro-hongroise. Sous le coup de cette me­
nace, les chefs des services sanitaires des Etats 
de l'ancienne Autriche, réunis en conférence à 
Vienne, le 1er mars, télégraphiaient au comité in­
ternational de la Croix-Rouge à Genève que l'é­
pidémie de typhus exanthématîique s'étend en 
Ukraine, en Pologne et en Serbie.

Toute l'Europe centrale et occidentale est me­
nacée. Conformément à la décision prise par la 
conférence, tenue à Vienne entre les chefs des 
départements sanitaires des Etats de l'ancienne 
monarchie autrichienne, réunis au siège de la 
Croix-Rouge autrichienne, une demande a été 
adressée au comité international de la Croix- 
Rouge de provoquer la convocation immédiate 
d'une commission internationale des différents 
Etats de l'Europe, commission munie de pouvoirs 
et de moyens de secours étendus en vue d'une 
prompte action ainsi qu'il a été fait efficacement 
lors de l'épidémie de typhus exanthématique, en 
1915, en Serbie.

Des démarches télégraphiques ont immédiate­
ment été entreprises par le comité international 
de la Croix-Rouge auprès des Croix-Rouges amé­
ricaine, anglaise, française et italienne avec prière 
de nantir leur gouvernement.

Dans l'attente du résultat de ces démarches, qui 
ne saurait tarder, une première conférence a été 
tenue, le 13 mars, à Budapest, — comme l'ont 
annoncé les journaux, — entre les délégués da 
comité international de la Croix-Rouge et ceux 
des gouvernements autrichien, hongrois, polonais, 
roumain, tchécoslovaque, ukrainien et jougoslave, 
afin de commencer le plus rapidement possible 
la lutte contre l'épidémie.
La ration de pain «t de farine pour le mois d'avril

BERNE, 24. — L'Office fédéral du ravitaille­
ment a décidé U maintien de. la ration de pain et 
de farine fixée par son ordonnance du 24 jan­
vier dernier pour le mois d'avril.

Jules Bloch sortira de prison le 3 avril
Ï Ï V  Son recours est écarté

LAUSANNE, 24. — La cour de cassation fé­
dérale, composée des juges Kirchofer, Weiss, 
Oser, Couchcpin et Monnier, a siégé hier pour 
statuer sur le recours de Jules Bloch et Julien 
Junod, condamnés le 30 janvier à six mois d’em­
prisonnement par la cour fédérale siégeant sans 
jury. Après une longue délibération, la cour 
à la majorité, le président départageant les voix, 
rejeté le recours fondé notamment sur les arti­
cles 112, chiffre 4 de la Constitution fédérale, et 
107, chiffre 4 de l'organisation judiciaire fédérale, 
renvoyant devant le Tribunal fédéral siégeant 
avec jury les fonctionnaires nommés par une au­
torité fédérale.

Bloch et Junod sortiront de prison le 3 avril, 
date à  laquelle leur peine sera purgée.

Congrès des femmes socialistes
BALE, 24. — Le congrès socialiste des femmes, 

réuni à Bâle, a adopté les rapports de Rose Grimm 
et de Welti, de Bâle, demandant l ’égalité des 
droits" de la femme avec ceux de l’homme dans 
les domaines de l’économie et de la politique et 
la séparation du mouvement féminin socialiste 
avec celui des femmes bourgeoises. Les orateurs 
ont demandé notamment la collaboration des 
femmes dans la lutte pour l'obtention de la jour­
née de huit heures et contre la réaction. Des ré­
solutions ont été votées en ce sens sans opposi­
tion.

Reprise des relations commerciales
BERNE. 24. — Le commerce suisse, par suite 

de la levée du blocus, peut reprendre pour la 
Serbie, la Roumanie, la Tohéco-Slovaquie, la Bul­
garie, la Turquie, en transit par les pays de l ’En­
tente.

Tous les envois de marchandises à destination 
de la Pologne, de la Tchéco-Slovaquie, de la Hon­
grie, transitant par territoires de l'Autriche alle­
mande, sont subordonnés à une autorisation spé­
ciale délivrée par le bureau officiel des impor­
tations et exportations à Vienne.

L'armée cherche des automobile*
BERNE, 24. — Le chef du service d'automo­

biles communique : Les propriétaires d’automo­
biles qui sont disposés à louer leuis voitures à 
l'armée, aux conditions habituelles (1 pour mille 
de la somme d’estimation par jour et d'apprécia­
tion) sont priés d'en informer les chefs du ser­
vice d'automobiles à Berne.

Réd. On se demande (ou plutôt on sait fort 
bien) ce que l'armée veut faire des automobiles 
dont elle parait avoir un si pressant besoin.

Du vin cher
VILLENEUVE, 24. — Les vins de 1918, dans 

les vignes des membres de l'Association vinicole 
de Villeneuve, ont été mis aux enchères publiques 
et un seul vase a été vendu au prix de 1 fr. 85.

Football
LAUSANNE, 24. — Dans le match de football, 

série A., championnat, entre Young-Boys et 
Montriond, Lausanne, ce dernier l’a emporté par 
1 à 0.

Une nouvelle suppression
BERNE, 24. — Le Conseil fédéral vient d’abro­

ger son arrêté du 3 avril 1918 concernant le trafic 
des métaux.
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L A  C H A U X - D E - F O N D S
Commencement d'incendie

Samedi, à 5 h. 40, les officiers du bataillon de 
sapeurs-pompiers et la garde communale étaient 
alarmés. Un commencement d'incendie, d'allure 
sérieuse, s'était déclaré dans le buffet de la cham­
bré d'un sous-locataire, au deuxième étage de 
l'immeuble Daniel Jean-Richard. 27, et avait pris 
de l'ampleur. Il fallut recourir à l'hydrant et la dé­
fense dura près d'une heure. Le feu et l'eau ont 
causé des dégâts appréciables dans la chambre 
sinistrée, au plafond du premier étage et dans les 
corridors.

On ignore les causes de l'incendie.
Concours de ski

Hier, le Ski-Club avait organisé sa course chal­
lenge. Dans la course de fond de 14 km. (Mont- 
d'Amin), Girarbille sort premier en 1 h. 16 m. ; 
2. Reussner, 1 h. 18 ; 3. Ch. Spahr, i h. 19 ; 4. 
Wasserfallen, 1 h. 20. La coupe challenge est re­
mise à Girardbille. Nos félicitations aux vaillant* 
coureurs.

Iles n i  mm  les oiirâ
Pour fournir aux ouvriers des 

m oyens de s e  défendre
contre des employeurs sans scrupules, 
contre des propriétaires impitoyables, 
contre des créanciers rapaces, 
contre des difficultés de tout ordre, 
contre le fisc crochu, 
contre les tribunaux de classe, 
contre la police tracassière, 
contre l'office des poursuites trop dur, 
contre l'injustice et la rapacité.

Votez pour l ’0ffice social
—agaeg=g=gc t 1 essag . 1 — 1 1 1 aeai

C onvocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Club d'échecs. — 

Assemblée, ce soir à 8 h., au Cercle. Tous les 
membres du Club d'échecs sont instamment priés 
d'y assister.

NEUCHATEL. — Parti socialiste. — Le comité 
et la commission électorale du parti de Neuchâtel- 
Serrières se réuniront mercredi 26, au local.

Avis officiels (Voir aux annonces)
Ville. — Avis aux militaires. 
h t  Locle, — Pâtes alimentaire».
Neuchâtel. — Cartes de denrée*.
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ABONNEMENTS

1 an 6 raols S u .  l a .  
8UISSB . . 1G.SO 8.40 4.20 1.40 
E tr a n g s i i  32.40 16.20 8.10 
On peut s’abonner dans fous (es 
Bureaux de poste suisses, aoec 

une surtaxe de ÏO centimes

L \  CHAUX-DE-FONDS, Parc 103
/  R édaction  13.75 

TÉLÉruoNE { A d m in istra tio n  
l  et A nnonces 87

C n È Q O B S  POSTAUX IV B 313 Quotidien socialiste

N u *  21 Mo t  m »

L« n u m é r o :  10 et.
ANNONCES

(LA L IO N S )

La Chauï-de-Konds, Canton 
et Jura-Bernois . . Fr. 0.15 

Minimum p’ annonce » 1.80

S u is s e  ; v . > 0.30
E tran g e r ..........................» 0.41

(Minimum 10 Ugnu)
Ré c la m e .......................... > 0.50

A nos abonnés du dehors
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur 

Tavantage qu’il y  a pour eux et pour nous à ré­
gler leur abonnement par chèque postal. Il leur 
suffit de prendre le bulletin de versement encarté 
dans le numéro de samedi et de verser au bu* 
reau de poste

Fr. 4.25
pour le deuxième trimestre.

Le système de percevoir les abonnements par 
remboursement est coûteux et peu pratique. Nos 
lecteurs, amis du progiès et des choses nouvelles 
doivent nous aider à le faire disparaître. Ils doi­
vent utiliser de plus en plus le chèque postal.

L'ADMINISTRATION.

Temple français. —  La Chaux-de-Fonds
Jeudi 2 7  m ars, à 8  h. du so ir

ooitifirencB mfflioüe et contradictoire
organisée par l'Union ouvrière

L’Olice social de runioii ouvrière
Son but et sa nécessité

Orateurs :
Henri VIRET, secrétaire ouvrier, de Lausanne. 
Henri PERRET, directeur du Technicum du Locle. 
Paul GRABER, conseiller national.

Que tous les citoyens et tous les syndiqué* se 
rendent au Temple ce soir-là.
---------  — i » <a—

Congrès de Corcelles
Nous avons donné hier l'analyse des débats 

du Congrès die samedi. Voici les résolutions pré­
sentées par les canuaa-ades Paul Graber e t Jules 
Humbert-Droz:

i R éso lu tion  Paul Graber
Le Congrès du Parti socialiste oeuchâtelois, 

réuni fe 22 mars 1919, à Corceiües:
Considérant ia crise résultant de 1a guerre mon­

diale. estime epue l'heure approche -ni la con­
quête du pouvoir devient u®e puisaamite préoc- 
cupation afin de procéder à  la socialisation des 
moyens de production,

Caite action sera poursuivie avec la collabo­
ra  üon incessante dies organisations prolétarien­
nes politiques e t économiques (syndicats et coo­
pératives].

Poux la poursuivre, Je P arti socialiste se plaoe 
sur le terrain de la lutte de alasses, s'opposant 
à  tout oodnpromis, à tpojrt accord avec les partis 
bourgeois, mai® aus-sli1 sur le terrain démocratique 
(parlementarisme, syndicalisme, coopératisme, pro­
pagande, manifestations, grèves partielles ou gré- 
vies généra ries pacifiques).

Il repousse toute tactique qufc tendrait à don­
ner oonHïvnce en des moyens violents et à dimi­
nuer oell-e que l’on doit placer dans les moyens 
démocratiques.

Il estime que le socialisme représente un etade 
sodîal plus élevé le stade capitaliste et ne 
peut recommander de reoourir à la violen-ce que 
si la voie démocratique kii est Eennée ou ?i la 
bouriifcoïsie devenue minorité, cherchait à s'insur­
ger par 'îa vialenoe a/ux lois et décisions socia­
listes.

R ésolu tion  Ju les Hum bert-Droz
Le Congrès du P. S. N. réuni le 22 mars à Cor- 

oelles, considérant que ia guerre impérialiste 
mondiale a développé le capitalisme dans le sens 
du capitalisme d Etat, qui a donné plus nettement 
à toi'.s les gouvernements (monarchiques ou démo­
cratiques), le caractère die gouvernement de clas­
se, exigeant une dictature capitaliste, sociale et 
poWtvque.

Con'ïic'léranit que la démocratie e t le capitalis­
me 'SiivsR.e n ont pas échappé à ce perfection,ne- 
ment de la société capitaliste,

corpsr''déranit que le capitalisme arrivé ainsi aiu 
plus l*aiat stade de sou développement, devait £ata- 
leinerat provoquer une crise révolutionnaire obli­
geant le prolétariat à reprendre les moyens de 
production, que la socièé .est entrée dans cette 
période révoluitlionnmre par la victoire de la ré­
volution prolétarienne de Russie, le P. S. N. 
pense qu'à une situation internatiomale nouvelle 
doivent correspondra des organes de lutte adé­
quats.

Conscient d e  sa dépendance à l'égard de la 
situation économique el hisfforique internationa­
le, autant que des moyens de lutte de ses adver- 
sa.!\s3 'de ülasse, consciont aussi de sa solidarité 

e p r a  , (lu prolétariat révolutionnaire imtermia- 
‘o.i.i. i!^déclare ne pouvoir fixer à l'avance la

tactique qw doit conduire le prolétariat suisse à
* Pl lSv  r  p0j  va.lI  Jécon°mique et poétique et à 
îa  réalisation de idéal socialiste, - m J s  U dé- 
CFare rester fmdèle à la tactique de la. lutte de 
dlawe rendue plus vive et plus intransigeante par 
•la réaction bourgeoîse grandissante — Ü ne re-
E°us"  t * * ?  ? f SJ  ravanoe ndée révcxlu-tton vio.ante ot d une période 'transitoire d» dic­
tature exercée par la majorité du prolétariat" pour 
oreer et organaser la société nouvelle. Partant 

^es,PrilndPes généraux, le P. S. N. prend à fé -  
gard de la  démocratie politique achiwHie, de la 
parttc^aitton au  pouvonr et du parle™ ertterwm* 
•ourgeoi», -1 attitude suivante :

Démocratie
Le P. S. N. est d'accord avec le marxisme poux 

affirmer que la base économique de lia société 
détermine sa supersüructure politique et idéolo­
gique,

Considère que tant que 'le régime économique 
repose sur l'exploitation d'urne classe par une au­
tre et que la démocratie sociale n'est pas réali­
sée, lia démocratie politique n'est qu’une illusion 
et un mensonge. Elle n'est et ne peut être qu'un 
gouvernement de olasse, masquant sous une éga- 

, iité légale la dictature du capitalisme, émoussant 
ia conscience de la lutte de classe, en donnant 
au prolétariat l'illusion que la démocratie est le 
gouvernement du peuple par lui-même et que cha­
que classe y peut collaborer.

Le P. S. N. considère que te droiit électoral' de 
la  république des Soviets, qui accorde le droiit de 
citoyens non à tous les hommes, mais à tous les 
producteurs, à tous ceux qui font un travail utile 
à la société, esit l'expression de 1b véritable dé­
mocratie sociale, parce quelle  permet à tous de 
jouir des droits politiques, à condition qu'ils ac­
complissent leurs devoirs sociaux.

Le P. S. N. ne se met donc nullement à la re­
morque de la démocratie bourgeoise, son mot 
d'ordre ne sera pas : « P ar la démocratie au so­
cialisme », mais « P a r le socialisme à la démo­
cratie vraie et juste ».

La participation au pouvoir
Se basant sur ce qui ..précède, le P. S. N. re­

pousse toute participation au pouvoir dans la so­
ciété capitaliste, cette dernière l'obligerait à exer­
cer sa dGota.ture sociale, même au cas où une ma­
jorité pourrait) être atteinte au  législatif commu­
nal e t cantonal.

Le parlementarisme bourgeois
Le P. S. N. considère que l'action parlementai­

re au sein des parlements bourgeois fut utile et 
nécessaire pour grouper et éduquer la masse pro­
létarienne, mais il considère que le parlementa­
risme correspond de moins en moins aux exigen­
ces die la période révolutionnaire actuelle, il pen­
se que le système des Conseils d'ouvriers est un 
organe plus adéquat et deviendra la forme par­
lementaire de l’avenir. Repoussant en principe le 
parlementarisme bourgeois comme organe die la 
révolution sociale, le P. S. N., en attendant que 
les diroonsbamces économiques et politiques obli­
gent la olasse ouvrière suisse à créer le système 
de Conseils, participera encore aux diverses élec­
tions dans le seul but d'entretenir l’agitation so­
cialiste et de l'éclaiirer. Il déclare qu'en aucun cas 
cebte participation au parlementarisme bourgeois 
ne doit devenir une collaboration parlementaire 
qui! améliore, en le maintena.ni., le régime capita­
liste.

Il salue le prolétariat révolutionnaire de tous 
îles pays, en particulier les bolohévistes de Russie 
et las sparfcaciens d'Allemagne, et demande au 
Parti socialiJsitie suisse d’adhérer à l'Internationale 
communiste, oomme conclusion logique die son 
adhésion au mouvement zimmerwaldien.

Que se passe-t-il en Allemagne ?
Cachin écrit dans l'« Humanité » :
De nombreux corespondants de journaux voya­

gent en ce moment en Allemagne, observent, ren­
seignent leur pays, avertissent l’opinion des évé­
nements forts importants qu s'y succèdent rapi­
dement.

Le chômage intense qui sévit là-bas ajoute à la 
démoralisation générale qui est née de la guerre. 
On paye les chômeurs presque autant que les tra­
vailleur^ ; et chacun aperçoit aisément la consé­
quence de ce état de choses.

Le gouvernement multiplie par affiches les ap­
pels à la production. ïi semble fort peu écouté. 
Le peuple allemand traverse une crise morale très 
grave : il est en proie à la dépression, au décou­
ragement, à l'indiscipline, résultats de la misère 
et de ia  défaite. En même temps, on dansa, on 
joue, on gaspille, on se livre à tous les plaiisirs ; 
la crainte du lendemain, que l'on redoute pire 
encore que la veille, ajoute à toutes les raisons 
de malaise profond qui ravage le pays. Le «Temps» 
qui est renseigné, se momiine épouvanté de la désa­
grégation subite et inattendue de ce peupiLe hier 
encore si solidement armaturé.

Il l'appelle * un troupeau égaré de 100 millions 
d'âmes ».

Berlin vient d 'être en proie à une lutte civile 
d'une extrême violence Le gouvernement d'Ebert- 
Scheidcmami-Noske y a perdu le peu de prestige 
qui luli. restait, et le mouvement socialiste suivant 
sa pente logique deviendra de plus en plus rad i­
cal. Nombreux sont les jeunes intellectuels de la 
bourgeoisie allemande .aujourd'hui ruinée, qui ren­
trent dans le parti des révolutionnaires et ajoutent 
encore à sa force.

Pendant ce temps, les journaux réactionnaire» 
français nous parlent encore de la survivance du 
militarisme allemand. Ils ignorent tou t de la si­
tuation d’ou tre-Rhin et égarent notre pays par 
lies fables les plus ridicules. Quelques publiteisbe* 
moins aveuglée tentent cependant de réagir. lia 
comprennent enfin que la France doit savoir et 
régler sa politique sur sa connaissance die la si­
tuation vraie. E t  à ce point de vue, nous signa­
lons volontiers l'article du « Temps » de jeudi 
dernier, où nous trouvons ces conclusions rai­
sonnables : « Il nous faut une politique sincère «t 
large respectant la nationalité allemande, offrant 
aux habitants dee garantit» de relèvement moral 
et de prospérité matérielle. »

Aux Chambres fédérales
C onseil n a tional

Berne, 24 mars 1919. 
L'immunité des «accusés». — La neutralité

(lime rapport). — Indemnité aux soldats.
A près avoir prononcé l'éloge funèbre des con­

seillers Fellmann e t W eber, m orts depuis la ses­
sion dernière, le président explique comment il 
se fait que l'ordre du jour déposé sur nos bu­
reaux diffère de celui qui avait été  indiqué par 
la Chancellerie. On a mis au prem ier point : Im­
munité parlem entaire. Le Conseil fédéral a dé­
posé un message soumis aux délibérations d'une 
commission réunie ce matin. Ce message arrive 
à  des conclusions favorables à la levée de l'im­
munité parlem entaire. « L'immunité parlem en­
taire, dit-il, n 'est rien d 'autre qu'une limitation 
du pouvoir du juge, urne atteinte au principe de 
la jurisprudence. C’est un privilège qui porte a t ­
teinte au principe constitutionnel de l'égalité de 
tous devant la loi. Partan t de ce principe, on 
comprend avec le Conseil fédéral que l'immunité 
•r>’est pas un « droit des membres d'une Chambre, 
mais un droit de la Chambre ».

Examinant les textes, il s 'est trouvé en face 
d'un tex te  qui laisse percer un* équivoque. En 
français, l’article prem ier de la loi du 23 décem ­
bre 1851 dit : Aucune poursuite judiciaire ou de 
police ne pourra être dirigée contre les membres 
du Conseil national ou du Conseil des E tats pen­
dant le temps de la réunion de ces assemblées. 
En allemand, au lieu de dire dirigée, il est dit : 
avoir lieu. En italien aussi. Ces deux textes s’op­
posent à la levée de l'immunité. Malgré tout, le 
Conseil fédéral propose de lever l'immunité p ar­
lem entaire à l'égard de nos neuf camarades.

La commission nommée, Greulich excepté, 
l’approuve.

Nos cam arades G raber et Naine font rem ar­
quer que la modification apportée à l’ordre du 
jour, contrairem ent au règlement, ne perm et pas 
à la discussion de s'engager sérieusem ent e t de­
mandent le renvoi à demain.

Personne ne s'y oppose. On passe aux affaires 
militaires relatives au onzième ra p p o rt C 'est si 
vieux que personne m'écoute le rapporteur. L 'in­
té rê t s'éveille un peu quand on discute l'indem­

n i té  aujc soldats.
M. Seiler, inopinément, met en discussion l’in­

demnité aux soldats et propose qu'on leur ac­
corde une des deux paires de souliers qu'ils ont 
reçue et qui est déposée à l'arsenal. Le président 
met alors en discussion les postulats Mosimann 
et Graber.

M. Mosimann lit un discours assez bref. Le 
postulat revêt une grande simplicité :

La grande détresse dans laquelle se trouvent 
de nombreux soldats démobilisés. Beaucoup sont 
sans emploi. D'aucuns ont épuisé leurs écono­
mies et ont dfi se restreindre ou même s’endet­
ter. Des soldats mobilisés sont fonctionnaires. 
Ceux-ci, comme les employés des C. F. F., ont 
bénéficié d'améliorations. Une réparation est due 
par le pays aux soldats qui ont servi le pays. 
Une question de principe nous sépare de la pro­
position Seiler : Nous voudrions faire une diffé­
rence entre ceux qui bénéficient de salaires fixes 
et ceux qui ont vu leur gain disparaître. M. Mo­
simann propose ensuite certaines formules que ne 
contenait pas son postulat, mais qui se rappro­
chent du postulat socialiste.

Paul G raber corsta te  ce rapprochem ent d 'a ­
bord et fait rem arquer ensuite qu'on se trouve 
en présence d'une revendication qui puise toute 
sa valeur dans le fait qu'elle est partie sponta­
nément du milieu des intéressés eux-mêmes. Il 
est hors de doute que ceux qui ont été mobilisés 
ont subi des pertes qu'il faut évaluer par cen­
taines de francs. M. Mosimann laisse entendre 
que les fonctionnaires s'en tirent à bon compte. 
Nous en avons entendu qui appartiennent au 
corps enseignant et qui ont établi combien leur 
sacrifice a été dur. L 'élévation de la solde n'a 
pas apporté de compensation proportionnée aux 
sacrifices imposés. Si des fonctionnaires eux-mê­
mes ont souffert, vous pouvez mesurer ce qu'ont 
perdu les hommes qui ne retiraient aucun salaire 
tandis qu'ils étaient mobilisés.

M. Seiler offre à nos miliciens la paire de 
souliers qu'ils portaient pendant la mobilisation 
e t qu'ils ont laissée à l'arsenal. C’est une ironie I 
Et encore M. Seiler ne veut-il les leur rendre 
que lorsque tout risque de mobilisation impor­
tante aura disparu I C’est aux calendes grec­
ques !

Nous demandons une indemnité qui ne soit pas 
une injure e t qui n’ait pas, grâce à son aspect 
général, le caractère d'aumône.

M. Mosimann a proposé d'accorder cette in­
demnité aux soldats ayant fait au moins 300 jours 
de mobilisation. C’est une erreur. D ne serait pas 
admissible qu'un célibataire ayant 301 jours retire 
une indemnité et qu'un père de famille n'ayant 
que 290 jours ne retire rien. U faut proportionner 
l'indemnité au nombre de jours. D 'autre part, il est 
juste de tenir compte de la situation de l'in téres­
sé. D'aucuns ayant une fortune et des privilèges 
im portants n’ont en somme pas souffert. Enfin, 
il s'agit de faire une différence entre le céliba­
taire et le père chargé d ’une famille -nombreuse.

Une dernière question encore. On a constaté 
que des soldats en re tard  dans le  paiement de 
leurs impAts ont été privés d« leur droit de vote. 
Nous demandons que le  Conseil fédéral use de son 
influence pour eue ce lait ae se renouvelle pas. 
Dans la  monarchie Italienne, oo a donné le droit

de vote aux soldats mobilisés n'ayant pfis l'âge 
légal pour voter. En notre démocratie, l'enlève* 
ra-t-on pour de telles raisons à des hommes ayant 
depuis longtemps passé cet âge légal ?

M. Decoppet, après avoir agité des chiffres fan* 
tastiques, 100 & 115 millions (les souliers à  eux 
seuls coûteraient 12 millions), nous demande des 
économies 1 Enfin, sans engagements, il accepte 
ces postulats demandant que l'on retranche de 
celui de M. Seiler la disposition repoussant toute 
indemnité autre que celle des souliers.

La discussion continue dans la même profonde 
inattention. M. Freiburghaus parle de problèmes 
touchant le ravitaillement, la  production agricoles 
etc., etc.

'Viennent les questions politiques : M. Daucourt 
parle au milieu du brouhaha d'un Suisse fusillé i  
Mulhouse pendant la guerre.

Le Conseil offre un spectacle attristant pour les 
galeries : On sent que nul ne peut capter l'atten­
tion des pères de la patrie.
-------------------- imq ♦ « — »—.

Mesquineries helvétiques
Bien quie l'Union Ouvrière aiit décidé la créa* 

tîon d'un Office social, près de six mois avant 
l'apparition de l'hybride Union Helvétique, celle- 
ci s'est empressée d'ouvrir à son compte un Office 
social, prétendant toult ignorer des tmtenrt&ons dis 
l'U. O. Il nous arrive pourtant assez fréquem­
ment de constater que nos adversaires sont très 
bien et 'très promptement renseignés sur les dé­
cisions prises par nos assemblées. Ces derniers 
jours, c'est d'eux que nous avons appris certains 
renseignements nous touchant de près ; lia Créa­
tion simultanée et par simple coïncidence, de deux 
institutions de même nature peovb bien nous pa­
raître très étrange.

Nous pourrions adm ettre ta  v!Habilité des deux 
offices et même nous réjouir dit stim ulant qu'uns 
üeLLe rivalité pourrait créer. Les ouvriers resteront 
pourtant passablement méfiants à  l’égard des ser­
vices qui leur seront offerts par un agent dépen­
dant par trop de mes-sieurs les patrons. D 'autre 
part, nous devons nous souvenir que c'est bien 
l'Union Helvétique qui, dlans un but ' non dissi­
mulé, a  Hancé le  referendum contre la  décision 
du Conseil général. L'U. H. voulait se mettre en- 
dessus de ta  mêlée, l'U. H. repoussait dédaigneu­
sement l’action des partis politiques, l ’U. H. allait 
nous offrir urne ère nouvdll* de Concorde, d’en­
tente, de collaboration, atle., etc. et l'U. H. inau­
gure les éblouissantes campagnes quelle  tenait en 
réserve, en contestant à la classe ouvrière de La 
Chaux-de-Fonds le droiit de recevoir une subven­
tion de 8 à  10,000 francs, attribuée à  un Office 
social. L'OfBîce social projeüé doit être au ser­
vice de  la population entière. L 'acte de l'U. H. est 
petit, bien petit, îl doit apporter urne cruelle dé- 
aaption aux hommes sincères qui se sont) laissés 
entraîner par l'emballement du premier moment 
e t qui ont cru aux promesses fallacieuses de ces 
nouveaux voyants.

Le budiget communal s'élève à  près de 5 mil­
lions de francs ; la plus grosse part de cette som­
me esS fournie directement ou indirectement par 
'les travaill'eurs-ouvriers, ce qui n ’empêche pas ce* 
derniers d  être les dépossédés et souvent les vic­
times de ceux qui possèdent. L'Office social doit 
venir 'en aide par ses conseils et des secours ef- 
Sect!2£s à tous ceux qui ont maille à partir avec de 
plus puissants qu'eux. La subvention communale 
réclamée n 'est qu'un simple retour d'une somme 
avancée par la classe ouvrière. L'Union Helvéti­
que, fièrement, s'est dressée devant cette bien mo­
destie allocation, e t nous conteste ‘lie droit à Cet 
appui ; on ne saurait être plus mesquin.

Les électeurs, nous l'espérons, sauront donner 
à celte peu helvétique union la réponse qu'elle 
mérite. C. G.

Le prix de l’assassinat mondial 
M ille m ill ia rd s  d e  francs

On télégraphie de Washington :
Devant la commission du budget de la Cham­

bre des représentants, l'examen financier de la 
guerre mondiale vient d 'être présenté. Les ex­
perts américains évaluent le coût to tal de la 
guerre à 200 milliards de dollars, évaluation faite 
des pertes de vies humaines et de propriétés, 
d 'après les documents recueillis jusqu'à présent. 
Les Etats-Unis, depuis le 6 avril 1917, jusqu'au 
30 juin 1919, auront dépensé 30,250 millions de 
dollars.

Les frais de la guerre pour les Américains, en 
comparaison de ce qu'ont supporté les alliés 
se montent aux trois quarts de ce qu'a dépensé 
la Grande-Bretagne, soit 40,640 millions de dol­
lars, dépassant d'un quart les dépenses de la 
France, soit aproximativement 23,400 millions 
de dollars, arrivant à presque le double de la 
dette italienne, soit 13 milliards de dollars, et fai­
sant le quintuple de la dette de guerre cana­
dienne, soit 2000 millions de dollars.

Les frais de guerre, s'élevant, totalisés, à 10 
milliards de dollars annuellement en 1914, a tte i­
gnaient en 1918 70 milliards de dollars. A u chiffra 
donné pour la dette française, il faut ajouter 
21 milliards de dollars. L'ensemble des dépenses 
françaises, après rectification et adjonction, ost 
••lim é à 44,400 millions de dollars.

Toutes ces dépenses fantastiques forment donc 
on total de mille milliards de francs.

Ouvriers, soutenez tous la «Sentinelles, !• 
journal qui défend vos intérêts.



COURRIER BERNOIS
Viendra... v iendra p a s» !  !

Berne, 21 mata 1919.
XOX. Il suffit de jeter un coup d'œil chaque 

Jonr dans la grande presse capitaliste pour se 
fendre compte combien la crainte du bolcîiévisme 
gagne du terrain dans la classe qu'elle défend. Le 
« Journal de Genève », organe des millionnaires, 
qui se flattait l'autre jour de compter M. Wilson 
parmi «es abonnés, ne peut que refléter l'opinion 
4e ces milieux-là. L’aveu n'est donc que plus cer­
tain lorsqu'il laisse entrevoir la fin prochaine du 
régime bourgeois dans toute l'Europe.

— Partout, s'écrie-t-il, les masses sont mécon­
tentes ; il va bien falloir leur céder le pas, laisse- 
t-il percer entre les lignes.

Pour que M. William Martin, rédacteur en chef, 
voie les choses si en noir, quitte à ne plus être 
«persona grata » auprès de ses trop nombreux 
lecteurs, il faut bien que la bourgeoisie s'aper­
çoive que l'heure du grand rendement des comp­
tes approche. Je cite non saas raison un organe de 
première force, tel que le « Journal de Genève », 
parce que beaucoup de salariés, lisant la petite 
presse bourgeoise de tout acabit, $e laissent bour­
rer le crâne par ces roquets qui, plus ils sont 
haut perchés, plus ils aboient fort. Ainsi il ad­
met l’invasion prochaine de l’Allemagne par l'ar­
mée de Lénine et souligne que la bourgeoisie al­
lemande n*y est pas opposée autant qu'on semble 
l'admettre généralement en Suisse et ailleurs. Les 
Allemands se flattent de vouloir organiser le 
communisme lorsque la Russie le leur apportera 
avec l’armée rouge. On admet la possibilité de 
voir l'année des Soviets sur le Rhin ; et, sentant 
bien que l’Angleterre e t la France, qui passent ac­
tuellement par de terribles convulsions, de même 
qui. l’Italie, sont à la veille du choc terrible. 
M. Martin reconnaît logiquement que nous y pas­
serons aussi.

La socialisation de l'Europe n'est en réalité 
plus qu'une question de mois, peut-être de se­
maines. Le bolchévisme, pour qui veut l'appeler 
ainsi est & la porte, s'il faut en croire ses pires 
ennemis.

Dès ce moment, il ne dépendra donc plus que 
de la bourgeoisie pour éviter ce qui s'est passé en 
Russie. Accepter la socialisation de tous les 
moyens de production, telle est sa première tâche. 
Le fera-t-elle de bon gré ? C’est justement ce que 
nous verrons. Quoi qu'il en soit, organisons-nous 
et tâchons d'être prêts à reprendre cet héritage en 
décomposition de la Société bourgeoise, incapa­
ble de rétablir la paix entre les peuples qu'elle 
a  fait bouchoyer 52 mois durant.
» ■ --------- ■ ' »  — i --------

En Hongrie
Les commissaires «L peuple de la Nouvelle 

République hongroise des Soviets
La plupart des commissaires du peuple de la 

nouvelle république des soviets hongroise faisaient 
déjà partie du cabinet démissionnaire. Le nou­
veau gouvernement compte cependant quelques 
hommes nouveaux.

Alexandre Garbat, président du Conseil des 
Commissaires du peuple, était désigné pour occu­
per dans l'ancien gouvernement le poste de mi­
nistre de la socialisation. Sorti des rangs du peu­
ple, il a été président de l’association des ouvriers 
du bâtiment, et sous Tisza il représenta le parti 
socialiste dans la campagne pour la réforme élec­
torale.

Le Dr Eugène Landier, commissaire du peu­
ple à l'Intérieur, s’est signalé par l’active part 
qu'il a prise au mouvement des métallurgistes et 
par le rôle de premier plan qu'il a joué dans la 
révolution d'octobre.

Béla Kuhn a commencé sa carrière comme jour­
naliste ; il fut plus tard secrétaire de la caisse ou­
vrière à Koloszvar. Fait prisonnier en Russie pen­
dant la guerre, il rédigea en captivité le * Voros- 
Ujsag », journal bolchéviste pour les prisonniers 
hongrois. Intime de Lénine, il fonda, de retour en 
Hongrie, un journal communiste portant le même 
titre et fut depuis le leader du parti communiste 
hongrois. Arrêté en février dernier pour partici­
pation à l’attaque contre le journal socialiste 
«Nopszava» et maltraité par la police, il a été 
garde depuis en prison préventive comme crimi­
nel politique. Il est maintenant commissaire du 
peuple aux Affaires étrangères.

Le Dr Sigismond Kunfi, commissaire du peuple
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(Suite)

Par bonheur, Jane avait prévu l'événement. En 
voyant arriver Anne, elle avait deviné l'objet de 
la démarche. Avec une bonne grâce souriante, elle 
te  prêta aux désirs de son amie ; elle aida la 
|eune femme à se défaire de son secret Et lors­
que la confidence fut terminée, il se passa cette 
chose vraiment digne d'intérêt pour le regard 
d’un observateur que ce fut l’Américaine qui, au 
Heu d'encourager la Française, de lui accorder 
«me faveur, eut l’air d'en demander une. Ce fut 
Jane qui confessa Anne, et quand celle-ci quitta 
•on amie, elle put respirer à l'aise. Elle empor­
tait assez d'espérance pour avoir presque le droit 
de la convertir en promesse.

A peine de retour & l'hôtel, elle aborda résolu­
ment Pierre.

Elle n’avait plus les craintes de la veille, car 
elle était presque sûre d'une réponse favorable. 
Elle l'encouragea donc dans son projet, le pressa 
même d'y donner suite le plus tôt possible.

A dire le vrai, tout au fond de loi-même, l'of­
ficier 4e marine n’avait pas besoin d'exhorta­
tions. Mais sa nature souverainement délicate 
Souffrait par là-même de toutes les suscepfiV’-'iéî.

è l'Instruction publique, qtrî « occupé le même 
poste dans le cabinet Berinkey, * été jadis pro* 
fesseur à l'Ecole de commerce, ensuite pubUciste 
au journal socialiste « Nopszava > (« Volkstim- 
me n), puis rédacteur en chef de la revue men­
suelle le « Socialisme ». I! a traduit divers ouvra­
ges d'Anatole France. A la Conférence interna­
tionale socialiste à Berne, il a représenté la social- 
démocratie hongroise.

Le commissaire du peuple à la Guerre, le pro­
fesseur Dr Joseph Pogâny, a collaboré à la « Nops­
zava » et a dirigé la revue populaire « Vilag Ko* 
nytwar ». Il a occupé dans le ministère Berinkey 
le poste de commissaire du gouvernement à la 
Guerre. — Nouvelles hongroises.

la grève des métallurgistes belges
Les délégués des ouvriers métallurgistes du 

Hainaut et de Liège, réunis à la Maison du 
Peuple, à Bruxelles, avec le secrétaire de la 
fédération centrale, pour examiner la situation 
créée par le refus des patrons d'admettre la 
journée de huit heures, ont décidé l’organisation 
d'une grande manifestation le 31 mars, à Mons et 
à Liège.

Au cours d'une entrevue entie les délégués 
des patrons métallurgistes du pays de Charleroi 
et les délégués des syndicats qui se sont rencon­
trés à la Chambre avec le premier ministre, pour 
mettre fin à la grève, on a  décidé que les pa­
trons et ouvriers désigneraient chacun cinq re­
présentants qui se réuniraient avec un délégué 
du gouvernement pour établir de nouvelles con­
ditions de travail.

JURA BERNOIS
PORRENTRUY, — Houille de la Sarre. —

Samedi est passé on gare die notre ville un train 
die 600 tonnes de houiJfe de ia Sarre, via Bâle- 
Delîe, pour Besançon. Il ressort de ce faiit que 
ia ligne MiuShouse-Belfoa-t n'est pes encore uiiiîi- 
sal>le. C'est pour ce motif qu'est employée la voie 
suiesse. Oci sait que lies mines de 'la Sarre, Jrcs ri­
ches en charbons, ont fié réquisitionnée* récem­
ment par ila France, Argus.
----------------  —  ♦  mrnmm -----

CANTON DE_NEÜCHATEL
COU VET. — Merci aux dévouées dames du 

groupe féminin. — La « Sentinelle » a reçu ré­
cemment une lettre touchante dans laquelle les 
dames du groupe féminin font pari d'une beille 
oboJe die 200 francs qu'elles ont recueilli en fa­
veur dlu journal. Nous avons été heureux die voais 
lire, mesdames et chères camarades, et c'est de 
tout Cœur que nous vous disons aujourd'hui 
« Merci » pour votre effort et vos vœux chaleu­
reux, / La «Sentinelle».

N E U G H A T E L
La vente. — La commission de la vente, encou­

ragée par le succès de l’année dernière, se pro­
pose d’organiser une nouvelle vente. Elle a be­
soin pour cela du concours de toutes les bonnes 
volontés et prie les camarades et amies de la 
* Sentinelle » de venir nombreux an local de l’E­
cluse, jeudi soir, à 8 heures.

I mE  LO GUS
A propos des frises militaires, — « La Ligue 

contre l'immoralité et tout ce qui incite à la haine, 
à la guerre » a décidé à l'unanimité, dans sa séan­
ce dn 21 mars, d'exprimer à Mademoiselle Blaser 
ses remerciements et félicitations pour l'initiative 
qu'elle a prise à la Commission scolaire à propos 
des frises militaires.

La Ligue regrette vivement que la rédaction 
insuffisante du compte rendu de la séance de la 
Commission scolaire n'ait pas été conforme à la 
discussion soulevée à ce sujet

Ainsi, elle a donné Heu aux déformations et at­
taques injustifiées dont Mlle Blaser est l'objet de 
la part des correspondants de la < Gazette du 
Lode »,

Etant donné que la Commission scolaire a déjà 
collaboré aux travaux de la Ligue par l’intermé­
diaire de ses deux délégués, il serait inadmissi­
ble et illogique qu’elle laisse utiliser des sujets 
et scènes militaires après avoir demandé et ob­
tenu des sacrifices importants des commerçants 
de notre ville qui renoncent à exposer le jouet 
militaire dans leurs vitrines.

Un sourire ou un geste équivoque, une froideur 
ou une simple indifférence de miss Le Roy eût 
suffi à l'éloigner pour jamais, et comme il l'avait 
déclaré à sa sœur, son adieu eût été celui du dé­
sespoir. Pierre aurait quitté Paris, la France, 
l'Europe, «ans esprit de retour, il aurait même 
quitté la vie, sinon volontairement, du moins 
sans regret.

La douce parole d'Anne lui donna tout de suite 
la force d'âme nécessaire à l'accomplissement de 
son effort.

De peur de fléchir, de n'avoir plus le courage 
nécessaire, il donna tête baissée dans l'épreuve 
et, à son tour, osa affronter le péril d’où dépen­
dait le lendemain de son existence.

Mais ce ne fut point à Jane qu'il porta sa de­
mande. Il préféra s'adresser directement à Mme 
Le Roy.

Elle le reçut avec joie, presque avec trop de 
joie, laissant éclater son allégresse.

N'était-ce pas, en effet, son vœu secret, son 
plus cher désir depuis ce séjour qu'elle avait fait 
à Arradon, dans ce ch&teau de Kérivel, où elle 
avait vu pour la première fois le lieutenant de 
vaisseau ?

Et, de la même façon que Jane avait, la veille, 
accueilli la marquise du Lantoir, Mme Le Roy 
accueillit le comte du Harscoët. Et, comme sa 
fille avait encouragé la sœur, hi mère encouragea 
le frère en sa démarche.

Si bien que Pierre sortit de cette entrevue le 
cœur plein de joie et le front rayonnant.

A l'hôtel de la rue de Bourgogne, on lui fit un 
accueil de fête.

Yves avait été mis par (a  femme au courant 
de la petite intrigue amoureuse dont la jeune 
femme tenait les fus entre ses doigts experts en 
délicatesse. 11 ne se montra point bruyant en ses

C u t  i a  r« £ sp é r—o » .  — L' • Espérance
ouvrière donnera son concert 4 s  membres passifs 
le 5 avril. Seulement, oomme la société a dou­
blé son effectif, nette date est réservée exclu­
sivement aux membres passifs. Grâce au dévoue­
ment de son directeur et au cèls de ses membres, 
1' < Espérance ouvrière » sera en mesure de don­
ner un concert payant pour le 13 avril avec 
un nouveau programme. Les amis de notre société 
qui désirent des places devront se hâter de s'ap­
procher des membres, car le casino sera ce jour­
la trop petit

Aux dizeniers da parti. — Les percepteurs sont 
invités à terminer la perception du premier tri­
mestre d'ici à la fin de la semaine.

Nos dizeniers seront convoqués un soir de la 
semaine prochaine pour effectuer le premier ver­
sement, Ainsi donc, à l’œuvre I
----------  I I I  ♦  O— i — ------------

LA CHAUX-DE-FONDS
Assemblée de la F. O. M. R

f j j r -

Nous attirons l'attention des syndiqués sur l’as­
semblée très importante qui a lieu ce soir au 
Temple communal. On y discutera plus particu­
lièrement de l’Office social, de l’assurance-chô­
mage, de la charte du travail et de la journée de 
huit heures.

UNION OUVRIERE
La commission spéciale de l'Union ouvrière est 

convoquée pour ce soir, à 7 heures et demie, au 
Cercle. Présence de chacun nécessaire.

Aux musiciens
Les camarades musiciens qui seraient d'accord 

de renforcer la •« Persévérante » pour la manifes­
tation de samedi sont priés de se rencontrer au 
Cercle, oe soir.

Distribution de cartes
La distribution des cartes pour le mois d'avril 

1919 commencera le mercredi 26 et se conti­
nuera le jeudi 27 et le vendredi 28 mars 1919, 
dans les collèges et à l'Hôtel-de-Ville, d'après 
le tableau publié dans les quatre journaux.

Cette distribution comprendra les cartes de 
pain, de graisse, de lait et de fromage pour le 
mois d’avril 1919, pluB une carte supplémentaire 
de graisse par personne.

Les personnes bénéficiant des denrées à prix 
réduits, rçtireront leurs cartes supplémentaires 
à l’Office du pain, depuis le lundi 7 avril au 
samedi 19 avril. Celles qui bénéficient de sup­
pléments remis suivant déclarations médicales, 
échangeront également ces suppléments à l'Of­
fice du pain. A cet effet, elles conserveront les 
talons des cartes supplémentaires.

Les agriculteurs, qui ont droit à la carte sup­
plémentaire de pain depuis le 1er avril, pour eux 
et leur famille (sauf les enfants au-dessous de 
16 ans) retireront ces cartes supplémentaires à 
l'Office du pain (JuventutQ, depuis le lundi 7 
avril au samedi 19 avril.

La distribution des cartes ne comporte aucune 
modification.

Tous les talons des cartes de pain, graisse, 
fromage et !ait, doivent être présentés et échan­
gés dans les locaux désignés. Se munir du permis 
de domicile pour le contrôle.

Remarque importante. — Il est urgent qu® le 
contrôle des cartes remises se fasse sur place ; 
toute réclamation doit être faite immédiatement 
aux distributeurs, car elle ne serait pas admise 
si elle est présentée tardivement, Nous rappelons 
aussi que les cartes doivent être soigneusement 
conservées, puisqu’on aucun cas, elles ne peu­
vent être remplacées. Il est inutile d’envoyer des 
enfants, car les cartes ne leur seront pas remises.

Troisième concert de musique de chambre
Les quatuors de Haydn et Beethoven qui se­

ront joués mercredi 26 mars à la Scala par le 
Quatuor Schiffinamn sont deux œuvres d’une 
rare beauté. L'interprétation qu’en donne le 
Quatuor Schifîmann est absolument remarqua­
ble. Pour assurer plus de variété au programme, 
la Chaconne, de Bach, pour violon seul, a été 
inscrite entre les deux quatuors. Tout fait pré­
voir une audition des plus attrayantes.

Billets en vente comme d'usage au magasin 
de musique Beck.

Conférence d'art
Jeudi 27 mars, M. A. Mairet parlera de l’œu­

vre de F. Hodler, à l'amphithéâtre du Collège pri­
maire. Nous y reviendrons.

félicitation®. Il y apporta, au contraire, une ré­
serve pleine de tact et de goût qui mit encore 
plus de joie dans le cœur du marin.

Pour la première fois, depuis longtemps, le 
dîner fut plein d’entrain et de verve.

Pierre, laconique et taciturne ordinairement, 
causa beaucoup ce soir-là. Il fut même d'un en­
train étourdissant, et son beau-frère et sa sœur 
se réjouirent de le voir si gai. Décidément, les 
proverbes sont vrais, et celui-là l'était plus que 
tout autre : « A quelque chose, malheur est
bon »,

Il n'y avait qu'une note discordante dans la 
justesse de cet aphorisme. C'était le malheur 
d'autrui qui était bon pour eux, et cela donnait 
à leur joie les mauvais dehors d'un égoïsme sa­
tisfait.

Les quelques jour" qui suivirent n’apportèrent 
ni trouble ni accroissement de bonheur.

Jane se recueillait
Mise pour ainsi dire en demeure de prononcer 

la sentence, ne ressentant aucune antipathie à 
l'encontre du projet commun à sa mère et à ses 
amis elle éprouvait maintenant un scrupule dont 
elle avait peine à se défendre. Jamais le souvenir 
de la scène d'Arradon n’avait paru plus pesant 
à *a loyauté.

Elle ne voulait point sa marier par surprise, 
presque en cachette. Elle voulait que Lucien fût 
prévenu, qu’il ne s'opposât point, même en son 
for intérieur, à cette union qu'il ne pouvait em­
pêcher.

De pareils scrupules ne peuvent venir qu'aux 
créatures d'élite. Jane était une créature d'élite.

Puisqu'elle se reprenait elle ne voulait ni faux 
fuyants, ni ambages. Elle n'entendait pas laisser 
le moindre doute dans l’esprit de récrivais1. U 
fallait qu'il sût que i’aveu provoqué par la ren-

Batterie è la gare
Hier aprè-midi, à 4 h. et demie, deux pochard» 

vidaient, à ia gare, une querelle à coups redou- 
tdéa. Survient un militaire qui voulut les séparer. 
Mal lui en prÜ Les deux batailkuds se retour­
nèrent contre lui. D'un geste aussi h réfléchi que 
prompt, notre homme sortit son yatu^an et en 
porta un coup à la tête de l'un de sas adversai­
res. Tout ruissela ml de sang le pochard fut con­
duit à la gendarmerie, le soldat l'y suivit.

Il est un dieu, pour lu  ivrognes. Le coup re­
çu est sans gravité, l'affaire «e terminera en tri­
bunal de police pour batterie, scandale et coups.

Armée du Salât
(Conun.) Nous avons le plaisir d'annoncer à 

la population de La Chaux-de-Fo-nds que le 
Commissaire et Madame Oliphant, chefs de l'Ar­
mée du Salut pour la Suisse et l'Italie, préside­
ront une grande réunion ce soir mardi 25 mars, 
à 8 h. 15 du soir, à la Salle de la Croix-Bleue ; 
Se seront accompagnés de plusieurs officiers.

Art social
Les cartes d'entrée de la dernière Veillée po­

pulaire ont été si rapidement enlevées, qtt’un 
grand nombre de personnes n’ont pu s'en pro­
curer. Nous sommes heureux de pouvoir annon­
cer que la charmante serra ce de projections al­
pestres qui a eu un si grand succès sera répétés 
jeudi. Pour la distribution des cartes, voir Iss 
annonces.
 -------------------------mm ♦  i —  i

Aux électeurs chrétiens
On nous écrit :
Les électeurs de notre ville auront à se pro­

noncer samedi 29 et dimanche 30 mars sur la 
subvention de 10,000 franc» accordée par la Com­
mune à l'Office soriail de l ’Union ouvrière.

Noos ne pouvons pas nous désintéresser de 
catte question, ni d'aucune autre concernant la 
chose publique. Notre cœur et notre conscience 
doivent nous guider dans notre décision.

Notre ville compte un grand nombre d’ouvriera 
et d’ouvrières aux prises avec les difficultés mul­
tiples de la vie. Ils ont besoin d’être conseillés, 
guidés, renseignés sur les lois et arrêtés qui les 
protègent, défendus et soutenus dans leurs dé­
marches, Combien qui se découragent et perdent 
les bénéfices des lois sociales parce quïls sont 
empruntés devant une démarche à faire ou une 
simple lettre à écrire, parce qu’ils s’adressent à 
un mauvais bureau et ignorent une partie de leurs 
droits.

Il est nécessaire de prendre leur défense et de 
les guider ; c'est du travail de solidarité et de fra­
ternité bien compris.

L’Union ouvrière et les syndicats, qui ont la 
confiance de la grande masse ouvrière, ont ac­
compli ce travail jusqu'à ce jour; mais ces ser­
vices devenant trop absorbants, ces organisations 
ont décidé de créer un Office social.

11 était normal qne la Commune qui subven­
tionne les œuvres d'utilité publique et les sociétés 
privées, qui s'occupent de théâtre et d'art, vote 
une subvention à un Office social, qui rendra à 
notre population des services considérables. Bile 
a eu l'heureuse idée de n'en pas faire une bran­
die de l'administration officielle toujours lourde 
et de se contenter de subventionner l'initiative 
privée des organisations ouvrières.

Nous pensons que la Commune a fait un geste 
bon et généreux et les électeurs chrétiens l'ap­
puieront. Souvent, devant les misères et les dé­
tresses sociales, nous avons senti l'inutilité et la 
petitesse de l'aumône. Nous avons aujourd’hui 
l'occasion de contribuer à la création d’une ins­
titution de bonne et large fraternité envers ceux 
qui sont aux prises avec les difficultés de la vie 
et qui en sont les déshérités.

Montrons que notre Christianisme n'est pas une 
parade du dimanche ou un simple amas de bonnes 
paroles ; par notre vote, faisons un acte d'en-» 
tr’aide et de fraternité vraie.

L'Eglise du Peuple.
Union des Socialistes chtélient.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérant«.

— En raison de rassemblée de la F. O. M. H., la 
répétilrion de ce soir, mardi, n’aura pas lien. — 
Mercredi, à 8 heures précises, répétition partielle 
(basses e t accompagnements).

contre du parc de Kérivel n’avait été qu'une sur­
prise, une erreur reconnue et vérifiée. La jeune 
fille préférait passer pour une ingrate, pour un 
cœur sec, prompt à l'oubli, que pour une coquette 
se jouant des plus nobles sentiments d’un cœur 
généreux. Ce qu’elle ne voulait pas, surtout, c’é­
tait que Lucien pût se donner le change et 
croire à un retour, à une renaissance possible de 
h  passion définitivement éteinte.

Jane ne se fût jamais pardonné d'avoir laissé 
subsister un doute à cet égard.

Et c'était pour détruire ce doute qu'elle dési­
rait avoir avec Lucien Plessy une explication 
franche et sincère.

Mais, en. même temps, elle pressentait tout ce 
qu'il y aurait de pénible en cette explication, 
et quoi qu'elle résolût chaque nuit, dans la fer­
veur de son zèle, chaque matin elle reculait de­
vant l'occasion, ajournait l’épreuve indispensa­
ble, ne se trouvant point assez forte pour la: 
soutenir.

Le conflit était terrible. Il devenait pour Jane 
un véritable supplice, et, pour peu qu’il se pro­
longeât, il devait faire revivre les impatiences et 
les angoisses que la jeune fille avait subies dans 
la première crise & la suite de laquelle ses yeux 
s'étaient dessillés et avaient jugé clairement e# 
sainement la situation.

Oh I combien elle eût souhaité en ce moment
Îue les paroles de Marthe fussent exactes I 

’omme elle aurait été forte devant les faiblesses 
ou les trahisons de Lucien ! Comme elle se serait 
sentie à l'aise pour signifier au jeune homme ail 
ferme volonté de renier & jamais le passé t

{A suivre).
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Votation communale
de» 29 et 30 mars 1919

Les électeurs communaux de Lu Chaux-de-Fonds sont avisés 
que ln volution sur la question de la subvention en laveur de 
l 'O ff ic e  s o c ln l  d e  l ’U n io n  O u v r i è r e ,  aura lieu :

A La Chaux-de-Fonds el Environs (sauf les Epia- 
jures), à la Halle aux Enchères» rue Jaquet Droz, le 
samedi 29 niai ?, de midi à 8 heures du soir, et le 
dimanche 30 murs, de 8 heures du matin à 3 heures
du soir.

Aux Epktfures, Collège de la Bonne-Fontaine, le 
samedi 29 mars, de 5 heures à 8 heures du soir, et 
le dimanche 3ü mars, de 8 heures du matin à 3 heu­
res du soir.

A cette occasion, les électeurs suisses et étrangers de I* cir­
conscription communale de La Chaux-de-Fonds, sont prévenus 
qu'ils peuvent consulter les registres civiques, an Bureau de 1a 
Police des Habitants, Hôtel communal, rez-de-chaussée, dès au­
jourd'hui au vendredi 28 mars, à 5 heures dn soir.

Les électeurs suisses qui auraient égaré lenr carte civique, on 
les électeurs étrangers qui ne l’auraient pas reçue d'ici au 37 mars 
au soir, penvent la réclamer nu dit bureau, jusqu’à la même date.

Les citoyens sont rendus attentifs aux dispositions de l’article 0 , 
alinéa 8 , de la loi sur l’exercice des droits politiques, qui prévoit 
que les contribuables D’ayant pas payé leurs impôts de deux 
années échues, dues i  ia Commune de leor domicile, ne peuTeat 
être électeurs.

A La Chaux-de-Fonds, la 23 mars 1919.
5790 Conseil com m unal.

B I B N N E - B O U J E  A N ~
Distribution des cartes 

pour marchandises monopolisées
La distribution des

earlea fédérale» de pain,
» » gruI«se et 4
•  » liouinge,
» » lait,

eartea cantonales 4e ancre,
» • riz.
» » pAtcn aliaseatabei,
> » mais,
» > produits d’avoine et d’orge,
» » «onpe« an riz et légnmea

pour le mois d’avril 1910 — ainsi que la distribution d'une carte 
supplémentaire de graisse pour mars-avril — aura lien :

à BIENNEÏ, salle de FHôtel-de-Ville,
(entrée à côté du poste de police) pour les cartes de monopole 

N« «A  3 0 0 0 : lundi le *4 mai-» « 8 1 0  
9001 & 4 0 0 0 1 mardi le SS mara
4001 *  90001 mercredi le * e  mara
VOOf a lOOOOi fend) la 39 mars

e!® ! 0 n< ‘e., ,Ueà® } vendredi le » 8  m*™
chaque jour de 8  h. à midi et de 2 à 5 h. de l'après-midi ;

à BOUJEAN, Hôtel du Cerf,
sam ed i le  mara 1 0 1 9 , de 7 i  111/* h. du matin.

Sont * présenter! La carte de monopole, ainsi que tons les 
talons des cartes de pain, de graisse et de fromage.

Les nouvelles inscriptions, changements et renseigne» 
snenta sont A faire an Bureau, rae Centrale 3 S, chaque jour 
de 8  à 12 h. du matin et de 2 A fi h. de l'après-midi.

envois par la poste ne seront effectués que contre envol 
préalable de S© eta «n tbnbrawpoMe.

Les bona de griea sont délivrés du 4 an 16 de chaque mois. 
Les eartes délivrées doivent être contrôlées en  les reae» 

ta n t d an s  le  Iw a l de distribution.
Des réclam ations ultérieures ne seront p rises en  consi­

dération dans auenn  eus.
Service des cartes de éwrto iftmeMilres de b  iffle de Bien»

N.-B. -  il est interdit d'amener des chiens dans les locaux.

Armée du Salut
Le Commissairaet HT Oliphant

Salle de la C R O IX -B L EU E
Mardi 25 mars, à 8 '/> h> du soir

11801

V i l l e  d e  L a  C l i a i i x - d e - F o n d g  |

®  D i s t r i b u t i o n
des canes t mi de graisse, de lait 

et d e j s p e
Heures d’ouvert m e des bureaux : de & il. & m idi, de 0 A

6  h .  et de 7  A 9  b .  rit: soir ; ces dernières sont réservées aux 
personne» travaillant dans les ateliers et fabriques.

VIEWX-COI.t.ÈOB 
Mercredi 33 m ars, matin : 1«-Mars, Stand. — Après-midi:

Ronde, Collège 3 ii 19.
J e u d i  2 7  m a i '* ,  matin : Collège 20 à 80, Poli* 1 à t t .

— Apièn-midi : l’uits M à 85, In d u s tr ie l à 12.
V e n d r e d i  2 S  m ., malin : Industrie 13 h 36, — Après-midi : 

-Terreaux 1 à 93, Vcrsoix 1 à 9.
COLLÈGE DE LA CHARRIËRE 

Mercredi 36 mars», matin .-Fleurs, Quartier de» CAtetdo
Doubs. — Aînés-midi: Charrière 1 à 21a, Moulins, Retraite.

Jeudi 37 mara, matin : Avocat-bille, Célestin-Nicolet, 
Dr-Dubois, Arbres, Epargne, Prévoyance, Quartier des Bulles. — 
Apris-midi : Charrière 22 i  128a.

Vendredi 28 m., m at.: Soph.-Mairet, Chasserai, Combet- 
tes, XU-Septembre, quartier dn Valanvron. — Après-midi : Pesta- 
lozii, Egalité, Bassets, Tuilerie, Bois, ru* des Bulles, rue du 
Valanvron, Bel-Air, n» pairs 8  à 24.

COLLÈGE DE LA CITADELLE 
M ercredi 30  m ars, malin : Tcmnle-Allem. 1 fi 99, Doubs

1 à 21. — Apris-midi : Donbs 23 à 77, Nord 1 à 41.
Jendl 37  m a r s ,  malin : Nord 43 à 110, Quartier de la 

Sombaille. — Après-midi : Sorbiers, Concorde, Ravin, l “ -Août, 
Emancipation, XXIl-Cantons.

Vendredi 38  m., matin : Alexis-M.-Piaget. — Après-midi : 
Ph.-B.-Matthey, Bel-Air n°* impairs 15 A 55, CrCt-Rossel, Staway* 
Mollondin, Bois-Gentil, Montbrillant, Tilleuls.

COLLÈGE PRIMAIRE 
M ercredi 36  m., matin: Léopold-Rob.12 fi 46, rue Neuve, 

me du Marché. — Après-midi : Place Neuve. Serre 1 à 43.
Jeud i 37  m ars, malin : Parc 1 i  41. — Apris-midi : 

Paix 1 fi 35, Progrès 1 fi l ia .
V e n d r e d i  2 8  m ., mal. : Progrès 12 à 38, Nama-Droa 1139.

— Apris-midi : Numa-Droz 25 à 55.
COLLÈGE DE L'ABEILLE 

M ercredi 2 8  m., matin : Serre 45 à 102, Quart, des Couvera, 
Progrès 39 fi 97*. — Après-midi : Serre 103 à 130, Parc 43 fi 75, 
Temple-Allemand 45 i  103.

Jeudi 27 m are, matin : Parc 76 à 96. — Après-midi : 
Pare 98 i  150. Paix 39 i  53 bis.

Vendredi 28  mu, matin : Paix 55 fi 107, Léopold-Rob., n“  
pairs 48 à 144. — Après-midi : Paix 109 fi 153, Numa-Droz 56 fi 93, 
Chemins-de-Fer, Leopold-Robert, n« impairs 47 à 147.

COLLÈGE DE L’OUEST 
M ercredi 28  m., mal. : Numa-Droz 94 fi 133, Progrès 99 fi 

163. — Apris-midi : Numa-Droz 135 fi la fin, Temple-Allemand 105 
fi 144, Doubs 83 fi 133.

Jeudi 27 m ars, matin: Doubs 135 fi 167, Nord 111 fi 129.
— Après-midi : Nord 133 fi 174.

Vendredi 28  m., matin : Nord 175 fi 209, Combe-Grieurin, 
Tourelles, Aurore. — Après-midi : Signal, Téte-de-Ran, Chasscron, 
Montagne, Tertre, Succès, Quartier de la Recorne.

COLLÈGE DES CRÉTÊTS 
M ercredi 28  m., m a t.. Envers, Grenier 37 à 45 a, Commer­

ce 13 à 55, Crétêts 32 fi 85a. — Après-midi: Jaquet-Droz.
Jeudi 2 7  m ars, matin : Jacob-Brandt 1 à 61, Dav.-P.- 

Bourquin, Jardinets. — Après-midi : Buissons, Champs, Beau-Site, 
République, Jos.-Amez-Droz, Réformation, Vieux-Patriotes, Win- 
kelried, Couvent, Boulevard de la Liberté.

COLLÈGE DE LA PROMENADE 
M ercredi 26  m., mal.; Promenade, Rocher. — Après-midi: 

Grenier 1 à 3G, ruelle du Repos, Manège, Bnnneret, Loge.
Jeudi 27 mara, matin . Petites - Crosettes. Grandes* 

Crosettcs, Boinod, Daniel-Jean Richard, D» Kern, Bellevuc.—Après- 
midi : Hôtel-de-Ville 28 ù 72, Pass. de G ibraltar. •

Vendredi 28 m.t m al.: Est. Crût, Croix-Fédérale, Général- 
Herzog. — Après-midi : Côte, Général-Dufour, Jura, Arêtes, rue 
de Gibraltar.

HOTEL DE VILLE 
M ercredi 36  m., mat.: Joux-Perret, Bas-Monsieur, Repri­

ses, Balance, Vieux-Cimetière. — Après-midi : Fritz-Courvoisier, 
n« pairs.

Jeudi 37  m ars, matin : Pont, Cure, rue de l’Hôtel-de- 
Ville, ti" pairs 4 fi 16, place de l'Hôtel-de-Ville 1, 2, 5, 6 , Leopold- 
Robert, n™ pairs 2 à 10. —Après-midi : Fritz-Courvoisier, n«* imp.

Vendredi 38  m., matin : rue de l’Hôtel-de-Ville 1 fi 27, 
Léopold-Robert, n« impairs 3 i  45. — Apris-midi : Boucherie, 
Passage du Centre, Granges, Chapelle, rue de la Place-d’Armes,

COLLÈGE DES ÉPLATORES (Bonne-Fontaine) 
Jeudi 37 m ars, m atin: Entrepôts, Commerce 117fi 161.

— Apris-midi : Jacob-Brandt 124 fi 145, Crétêts 130 fi 180 a, Locle, 
France, Breguet.

Vendredi 38  m.,. matin : Eplatures, se et. Jaune, 1 fi G3. — 
Apris-midi : Eplatures, section Jaune, 64 fi 122, Eplatures, section 
Grise, quartier des Foulets.________  6796

Se munir des talons des cartes de pain, de graisse, 
de fromage, de lait, du mois de mars, et du 

permis d’habitation ou de domicile.
Les enfants ne son t lias admis.

Leçons d e z i t h e r ^ X Î * * '
V llleret, se recommande pr 
leçons Ue zither. Bonne mé­
thode. 5802

Pierristes
— S’adresser chez 
Nord 45.

A vendre les ontils 
an complet. Bas prix. 

M. Ch. Droz, 
5729

Décotteur
trè» routiné sur cal. 8  " 3/t est 
demandé au ploB vitr. Fort ita- 
iaire fi personne capable, r  - S’a­
dresser an comptoir A  T is -  
s o t  dt C e, Progrès S7. 576.V

Bonne polisseuse Mt deman­
dée au plus rite chez M“* Brandt- 
Ditcommun, Serre 11 bis. 5723

l ’oubliez pas les petits oiseau

Q tD -ir-M Scala et Palace} din-lt-Fnli

50
Ce soir

0 |  de réduction

5810

•*«<ir uittnoae* 50
A d T E M P L E  C O M M U N A L

M a r d i  2 5  M a r s ,  à 8 heures un quart du soir

d e
ORDRE DU JOUR:

Office social -n» L'assursnco chômage 
La Charte du Travail - Journée de 8  heures

Tous les groupements sont convoqués : _ Horlogers, Boîtiers, Pendants, 
Aiguilles, Ebauches, Ressorts, Termineurs, Bijoutiers, Décorateurs, Nickeleurs, 

Cadrans, Doreurs, Mécaniciens, Serruriers, Ferblantiers,
Couvreurs, Appareilleurs-Monteurs, Verres de Montres.

La galarla e s t  réservé* aux dam es. Il ne sera  p u  fa it d’au tre  convocation

E>e Bureau de la F. O. H. H.

Ville de La Cliaux-de-Fonds

Cette semaine, trois caves seront ouvertes pour la vente de 
pommes de terre :
Mercredi, de 1 heure et demie à 6 heures

Cave du Vieux-Collège
Jeudi* de 1 heure et demie & 0 heures

Collège de la  Prom enade
Vendredi* de 1 heure et demie' à O heures

Collège de l'Ouest 
Pommes de terre triées, sans carte. Par quantité 

Pr. 0 .28  le  kg.
Office com m unal de ravita illem ent.

de I

S O C IÉ T É  D E  M U S IQ U E
L a  G f t a u x - d e - F o n d a

Mercredi 20 Mars 1019, à 0 *1% h. du soir

à La Scala 1

M r  il c r t s
Haydn. J.-S. Bach. L. v. Beethoven.
P r i x  d e s  p l a c e e  i Galeries numérotées, fr. S.— et 2.50.

Parterres numérot., fr. 2.25. Parterres non numér., fr. 1.50 et 1.—.
B i l l e t s  en vente an magasin de musique Beck, Rue Neuve 14, 

et le soir du concert i  l'entrée de La Scala. P21323C 3763

en grand choix, bien 
parfumé, depuis 50 et.

à la 5503
La Chaux-de-Fonds
(Entrée rue du Balancier)

ParEnmerie J. RECH,
Rue Léopoid-Rnltart 5 8

pour pièces 8  */. sont demandés 
au eomptolr R. Chopard, 
Place-Neuve 6 . — Entrée de 
su ite  od époque à convenir. 5807

tris  capables sont demandés sur 
cal. 8  ” ,/a- — S’adresser an 
Comptoir A. T issot ât C o ,
Progrès 37.______________ 5768
1  uon/ipo nne superbe machine 
A ICIlUi C j  coudre « Singera à 
prix avantageux. — S'adresser 
au bureau de La Sentinelle. 5764

R T  S O C I A L
D euxièm e

le |endl *1 mon
& 8  </« h. du soir 

la  C roix-B leue

mm
en couleurs 

par M. Ed. WASSERFALLEN
C H A N T S

par M:ls MAILLARD-SALIN 
professeur de chant

V Billets gratuits & la Croix-Bleue 
mardi de 6  */j 4 7 h. et mercredi

1 & 2  heures. P21322C 5762
Sous les auspices de l’Ecole d’Art

M tenecPIffliS
P*r 5 7 4 4

IL MCKBnflre maiREi. ueinire
Professeur d'histoire de l'A rt 

à Genève

L’œuvre de F. Hodler
Jeudi 87 m ars, à 8 h. 

& l'Amphithéâtre

Entrée i Fr. t .— e t 0.50
Billets en vente «as librairies 

Baillod, Coopérative et Luthy.

ROBES droites

V «1a  promenade, en très bon 
état, est à vendre. -  S’a­

dresser Serre 87, 1 "  itage, de 
■ idi 1 2 heures. 5784

en CREPE de CHINE
depuis

MT Grand assortiment dans toutes les teintes

AU PROGRES

Les DniiaieiiiB
de la eganssure

Paites travailler les gens de 
métier sans passer par l’inter­
médiaire des bolcheviks de la 
chaussure qui ne connaissent 
rien du métier, qui ne prennent 
les réparations que pour les re­
mettre à des tiers en vous ren­
chérissant le travail de 20 & 25%.

CordonniiTTeslaniü
2, Fritz-Courvoisier, 2

exécute et livre les ressemella- 
ges les plus soignés eu 1 2  heures, 
sur demande.

Spécialité de pièces invisibles. 
Resscmellnges de caoutchoucs, 
chaussures sur mesures aux prix 
les plus raisonnables. 5808

DaKl rhn» 0 °  demande àaehe- 
rC lil Midl< ter un petit char. 
S’adresser chez M»« Nicolet, rue 
des Fleurs 7. 5797

Â yap/ipA une charrette d'en- 
■CUUl C fant usagée, mais en 

bon état. S’adresser Hôtel-de- 
Ville 31, plain-pied, à droite.5798

Appartement un logement de
deux ou & défaut de trois pièces 
situé au centre contre un de 
trois pièces, alcôve, en plein so­
leil, dans le quartier des fabri­
ques, pour époque à convenir.
— S’adresser au bureau de La 
Sentinelle. 6806

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Ou 24 mars 1919

N a issa n c e s . — Conrad, An» 
drè-Léon, fils de Victor-Léon, 
horloger, et de Jeanne-M artke 
née Bandelier, Bernois. — Con­
rad, Edmond-Marcel, fils des 
prénommés. — Oclisner, André* 
Henri, fils de Henri-Louis, joa il­
lie r-sertisseu r, et de Marthe- 
Marie née Fischer, Neucliâtelois.
— Bergère, Paul-Edouard-Vital, 
fils de Constant-Marcel, horlo­
ger. et de Karolinedite Lina née 
Neuenschwander, Français. — 
Vuagneux, Simone - Madeleine, 
Bile de Jules-Théophile, confi­
seur, et de Bertha née Stein- 
mann, Neuchâteloise.

P rom esses de m ariage. — 
Audemars, Donald-Joseph, visi­
teur, Vaudois, et Meyrat, Louise- 
Emma, régleuse. Bernoise. — 
Boillat, Alcide-Ferdlnand, pein­
tre en bâtiments, Bernois, et 
Wirz, Jcanne-Elise, demoiselle 
de magasin, Bâloise. — Jeanne- 
ret, François-Albert, émaillcur, 
Nenchâtelois, et Mettler, Marie- 
Françoise-Eugénie, décalqueuse. 
Bernoise. — Vuille - dit - Bille. 
Charles-Albert, charron, Ncu- 
châtelois et Bernois, et Calaïue» 
Louise - Lina, sans profession, 
Neuchâteloise.

Hariage civil.— Béguin, Ber- • 
nard, commis C. P. P., Neuchâ- 
telois, et Sauter née Welten, 
Clémence-Adèle, coiffeuse, W’ur- 
tembergeoise.

»éc*s. — 3745. Messmer, A lois, 
époux en 2 *«* noces de Marie* 
Caroline née ICumlé, Badois, n i  
le 17 août 1852. — incinération 
n» 838 : Favre née Helmberg, 
Rosina, épouse de Emile-Lonis, 
Vaudoise, née le 8  septembre 
1873.________________

Etat-civil du Locîe
Du 24 mars 1S19

Naiosanecs. — Nelly-Odette, 
fille de Jules-Louis Huguenin- 
Virchaux, appareilleur • électri­
cien, et de Marie née Brandi, 
Neuchâteloise. — Robert, fils de 
Robert Seiler, empl. C. F. F., et 
de Suzanna née Moller, Tbur> 
govienne.

Hariage. — Guyot, Otaries» 
René, Ncuchfttelots, et Gaume, 
Jeanne-Alice. Française, les deus
horlogers.

Inhumations
Mardi 2S mars 1919, â 3 h. : 
Incinéaation. ME< Favre-Heim- 

berg, Rosina, 45 ans 6  V» mois, 
rue dn Temple-Allemand 37 ; 
départ ft 2 t/f t .  ; sans suite.



DERNIÈRES NOUVELLES
M T  La révolution hongroise

Les premières décisions
BUDAPEST, 25. — Dans sa première séance, 

le Conseil exécutif révolutionnaire a décidé la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat. Une commis­
sion de cinq membres est désignée pour prépa­
rer les élections aux conseils des ouvriers, sol­
dats et paysans ; tous les commissaires du gou­
vernement sont relevés de leurs fonctions ; le 
conseil invite les conseils de travailleurs à 
constituer partout des directoires de trois mem­
bres, qui liquideront les affaires des anciens 
commissaires du gouvernement ; des tribunaux 
révolutionnaires sont constitués ; des projets doi­
vent être soumis dans le plus court délai aux 
conseils pour la socialisation des immeubles et 
des exploitations ; les trésors artistiques sont so­
cialisés ; les théâtres seront mis au service de 
la culture prolétarienne et rendus accessibles aux 
masses ; les journaux seront tenus de publier 
en bomne place les communications officielles du 
conseil.

Le conseil a rappelé son ministre Â Vienne et 
a désigné pour le remplacer Alexius Bomger 
comme plénipotentiaire politique, et Andor Fe- 
nryoe comme plénipotentiaire économique.

Les commissariats populaires pour les affaires 
militaires ont émis une ordonnance d’après la­
quelle les soldats ont à rejoindre immédiatement 
leurs corps dans les casernes. Si les soldats ne 
remplissent pas leur devoir, la république hon­
groise des conseils est perdue. Le conseil des 
commissaires exige une discipline de fer et crée­
ra une armée décidée et disciplinée pourvue de 
tous les moyens.

Le commissariat populaire pour la socialisa­
tion a émis l’ordonnance suivante :

« Tous les commerces, à  l'exception de ceux 
qui s'occupent de la pharmacie, de la droguerie, 
des articles sanitaires, du papier pour les livres 
et du tabac doivent être fermés immédiatement. 
Aucun matériel ne peut être enlevé pour le 
moment sans autorisation spéciale du commis­
saire du peuple pour la socialisation. Celui qui 
emporte des marchandises sans autorisation spé­
ciale ou qui les cache sera passible du tribunal 
révolutionnaire et de la peine de mort. »

Une déclaration de Carolyi
BUDAPEST, 25. — Carolyi a pris congé des 

membres de l'ancien cabinet. Il a déclaré que 
tout ce qui s'est passé est un processus naturel 
provoqué par l'aveuglement et la mauvaise vo­
lonté avec lesquels on voulait assassiner la Hon- 
grie.

« Je  travaillerai, dit-il, et je servirai comme 
simple soldat, mais je me rends compte que la 
Hongrie ne peut être régie que par l'Internatio­
nale. C'est dans l'intérêt de la Hongrie que la 
révolution rouge balayera l'ordre capitaliste et 
impérialiste dort les représentants à Paris mani­
festent la volonté de condamner à la mendicité 
les millions d'innocents qui composent le peuple 
hongrois. »

L'évaluation des territoires occupés
SZEGEDIN, 25. — Source hongroise. — Les 

Fi an.çais ont commencé à évacuer Szegedin et 
tout le territoire occupé dans la direction du 
sud. A Szegedin, il n'y a déjà plus aucun Fran­
çais. Les Français se préparent à évacuer Arad. 
Les- Serbes ont commencé l’évacuation d’une 
partie des territoires occupés.

Un radio télégramme de Moscou
MOSCOU, 25 (par radiotélégramme). — Le 

commissaire .pour les affaires étrangères Tchit- 
chérine a adressé au commissaire pour les affaires 
étrangères à Budapest un radiogramme, dans le­
quel il expose d une façon détaillée la situation 
de la république des soviets et de ses troupes, 
ainsi que les succès de ces derniers, notamment 
dans le sud et en Ukraine.

« Le système actuel de l'Entente, dit-îl, con­
siste non pas à envoyer ses soldats contre nous, 
mais à pousser d'autres dans le feu. L Allemagne, 
qui s'est soumise à la volonté de l'Entente, a re­
constitué une nouvelle année comme aile gau­
che contre nous. Pendant que les Polonais, au 
centre, et lest roupes de Petlura avancent victo­
rieusement, l'aile gauche allemande s'approche, 
les troupes rouges de Lettonie menacent Pone- 
viech.

Le centre polonais cependant avance entre Vil- 
na et Min-:k et a pris Baramovitchi. Cette offen­
sive simultanée est sans doute l’exécution d'un 
plan préparé et derrière lequel se tient l'Entente. 
Notre situation d'ins l'ouest est ^ar conséquent 
■difficile. Nos alliés lettons et lithuaniens en parti­
culier Sie trouve.nt dans une situation délicate.

Pendant que les troupes des soviets ukrainiens 
s'approchent de la Galicie où la fermentation se 
fait déjà sentir, nous sommes déjà près de nos 
frères hongrois qui se trouvent derrière nos en­
nemis. De nouvelles forces sor.it Concentrées con­
tre les Alîemands et les Polonais. L'apparition 
d'un allié au centre de l'Europe est très impor­
tante. »

Tchâtchérine renid ensuite le commissaire hon­
grois attentif au fait que les prisonniers russes en 
Hongrie sont recrutés de force pour l'armée Déni­
ions dans le sud de la Russie, ainsi qu'au fait que 
la commission russe de bienfaisance, qui avait été 
envoyée en Hongrie et qui fut internée par les 
Aî’iés à Salonique peut maintenant être échan­
gée contre des commissions de l'Entente. Il prie 
enfin qn'on lui fasse parvenir des communica­
tions chiffrées.

g q r  Une importante victoire bolchéviste
LONDRES, 24. — Les journaux publient une 

nouvelle venant de Vienne, d'après laquelle l'ar­
mée bolchévik russe a atteint la ville de Tarno- 
pol, qui est située à 150 km. de la frontière hon­
groise.

BUDAPEST, 24. — Le» années bolchéyistes 
russes ont remporté sur la ligne de chemin de 
1er Podvoloczyska-Odessa une victoire d'une im­
portance considérable. Les troupes bolchévistes 
se trouvent devant Proskuroff. Ainsi une des 
lignes les plus importantes qui reliaient les forces 
ds l'Entente avec l'Europe centrale est rompue.

H y aurait eu des fusillades à Budapest 
Arrestation de Wekerlé

BUDAPEST, 25. — Sur i'ordre du gouverne­
ment révolutionnaire des Conseils, l'ancien mi­
nistre-président Alexandre Wekerlé a été arrêté 
dimanche soir et transféré à la prison centrale de 
Budapest.

VIENNE, 25. — Le « Neuer Tag » publie le ré­
cit d'une personne venue de Budapest, disant que 
le régime communiste n’a pas été instauré aussi 
calmement que le prétendent des comptes rendus.

Dans la nuit de vendredi à samedi, des fusilla­
des se sont produites dans toute la ville et il y 
a eu de nombreux morts et blessés. En quelques 
endroits, les magasins ont été pillés.

SH^ Le mot d'ordre des élections pour les socia­
listes italiens sera le système 

des Conseils ouvriers
MILAN, 25. — Le Comité directeur du Parti 

socialiste italien a discuté, en séance de nuit, la 
participation aux prochaines élections. La ten­
dance maximaliste a vivement critiqué l'attitude 
du groupe parlementaire, lui reprochant son in­
dulgence envers le gouvernement. La résolution 
adoptée relève que l'activité des députés socia­
listes ne correspond pas à l'action demandée par 
la gravité des temps et par le parti. Gennari a 
proposé de saboter les élections si le gouverne* 
ment ne garantit pas toute liberté d'agitation et 
de propagande. Pour les élections, l'ordre du 
jour Lazzari a été définitivement accepté. Il pré­
voit une action complètement indépendante des 
socialistes. Les sections sont obligées de pré­
senter des candidats d'après le système de la 
R. P. Les candidats doivent avoir appartenu au 
moins cinq ans au parti et accepter le programme 
du parti tant en dehors que dans le Parlement. 
Les principes du mouvement politique actuel 
doivent servir comme programme pour les élec­
tions. Il faut donner comme mot d'ordre : système 
des conseils ouvriers. A l'encontre du programme 
des partis bourgeois, il faut flétrir les responsa­
bles de la guerre et il faut opposer la dictature 
des exploités à la dictature des exploiteurs.

MILAN, 25. — La Chambre des syndicats a 
l'intention d’imposer la réforme électorale par le 
moyen de la grève générale. Cependant, selon 
la « Nuova Italia », les cheminots des centres 
principaux s'opposent à la grève.

\

L’Italie croit à une révolution en Lybie
MILAN, 25. — Les événements en Egypte pro­

voquent en Italie une vive inquiétude à cause de 
la répercussion qu'ils pourraient avoir en Lybie. 
Le calme actuel de la Cyrénaïque dépend à cer­
tains égards des Senoussiis qui ont leurs camps 
principaux à la frontière d'Egypte et sur lesquels 
le mouvement révolutionnaire des Bédouins 
pourrait se propager. Un spécialiste en matière 
coloniale propose dans la « Tribuna » de faire 
des concessions aux Arabes afin de les adoucir 
et de prévenir une révolution en Lybie.

LE PROCES VILLA IN
PARIS, 25. — Lundi a commencé devant les

assises de la Seine, le procès Vi'llam, l'assassin d!e 
Jaurès, L'assistance cet nombreuse. L'audience 
s'ouvre à 12 h. 25. ViMaiin répond d'urne voix fai­
ble à l'interrogatoire d'identité. Le greffier lit l'ac­
te d'acteusatioin relatant la scène du drame qui 
s'est déroulé lie 31 juillet 1914.

Il déclare que Viillain a reconnu la prémédita- 
tton de soin acte et affirmé qu'il l'avait conçu et 
exécuté seuil et qu'iil avait finis Jaurès parce qu'il 
le considérait comme néîaste pour le pays. L'acte 
d'accusation dit) que les experts médicaux con­
cluent à l’entière responsabilité de Vnllain.

Madame Jaurès se pionte partie civile.
M. Wilson dans les régions dévastées

PARIS, 25. — M. Wilson, accompagné de Mme 
Wiilson et de l'amiral Grayson, est panti diman­
che matlm, allant visiter les régions dévastées. Il 
a parcouru successivement Château-Thierry, Sois- 
sons, Laon, Noyon, Roye, Montd.kiier.

« Ce dimanche fut pour moi, dit-iiï, un ensei­
gnement ; ma douleur fut indescriptible en voyant 
toute celte désolation, mais, plus fortement qoue 
jamais, je pus me rendre compte des misères et 
des souffrances sans précédant dans l'histoire que 
le peuple de France a subies dans ce cruel bap- 
rfJême du feu. »

Un court arrêt fut fait également sur l'em place­
ment idu canon allemand à longue portée qui Com­
mença à tirer sur Parts il y a  juste un an.

Asquith, président de la Ligue des Nations ?
LONDRES, 25 (P. T. S.). — Les journaux pu­

blient une nouvelle de Paris d'après laquelle on 
aurait, au sein de la conférence de la paix, l'in­
tention d’offrir la présidence de la Ligue des Na­
tions à l'ancien président du ministère anglais 
Asquith, Les journaux annoncent que ce poste 
sera doté d'un revenu de 250,000 francs par an et 
qu’il aura une résidence libre au siège de la Li­
gue des Nations.

Le traité de paix serait définitif
LONDRES, 24 (P. T. S.). — Selon les nouvelle* 

des correspondants anglais à Paris, les vues de la 
délégation anglaise au sujet du traité de la paix 
s'accordent parfaitement avec celles émises par le 
colonel House il y a quelques jours, (Comme on 
le sait, le colonel House a déclaré que le traité 
de paix intégral, qu'on appelle à tort traité de 
paix préliminaire, serait terminé autour de sa­
medi prochain et qu'il serait très déçu si les dé­
légués allemands n'étaient pas à Paris dans trois 
semaines.)

Terrible accident
PARIS, 25. — A Levai! lois-Perret, un bac ser­

vant à transporter le personnel d'une usine a été 
coupé en deux par un remorqueur. La panique 
s'est emparée du personnel transporté. Le bac a 
coulé & pic. Les personnes présentes, notamment 
les ouvriers de l’ustoe, participèrent au sauvetage 
rendu très difficile par la violence du courant. 
18 peroomnas oort été sauvées. On croit qu'il y  a  
14 monts.

Chambre française
PARIS, 25 (Havas). — A la Chambre < com­

mencé lundi l'examen des douzièmes provisoires. 
Au cours de la discussion générale, Cachin et 
Ernest Lafont regrettent que le peuple et le Par­
lement ne soient pas tenus suffisamment au cou­
rant des travaux de la conférence.

Ils reprochent au gouvernement d'être en état 
de guerre avec la Russie sans avoir consulté à 
ce sujet le Parlement et la nation,

Ils se prononcent contre l'intervention militaire 
en Ritssie.

La discussion continuera mardi.
La flotte de commerce du monde

WASHINGTON, 24. — M. Hurley, président 
du « Shippi.ng Board », après un voyage de trois 
mois en Europe, où il esit allé élliuidier la situation 
maritime, etsiime que le tonnage total des vapeurs 
dlu nuonide a été -réduit durant la guerre de 41 
rnfillions 225,000 tonnes bnuit. Deux nations seu­
lement onlï augmenté leur tonnage à la suite de 
La guerne : le Japon de 25 % et les Etats-Unis 
die 125 %. Il affirme que les Etats-Unis sont ac­
tuellement la nation lia plus puissamment outillée 
pour la construction des navires et que, par con­
séquent, Tes Etats-Unis sont la plus grande puis­
sance maritime.

M. Hurley prédit une ère de concurrence com­
merciale, mais trois facteurs militeront contre les 
EtaJlls-Uniis au cours de cette période : 1. Le man­
que de personnel ayarot l'expérience du commerce 
étranger ; 2, Le manque d'équipages pour les na­
vires ; 3. Le défaut des facilités bancaires. Il ne 
dauite pas, toutefois, que l'énergie américaine n'ait 
raison de l'obstacle que constitue son inexpé­
rience.

M. Huxley recommande ta construction d’un 
grand nombre d'e bâtiments de 1500 à 200 ton­
nes, participant à la fois du cargo et du paquebot. 
Il est aussi partisan du maintien du salaire élevé 
des marins.

NOUVELLES DIVERSES
GENEVE, 25 (P. T. S.). — Dans la ville de Co- 

lumbus (Ohio) John-T. O'Brian a été condamné 
à sept ans de prison pour avoir faussé la signa­
ture du président Wilson au bas d'un chèque de
100.000 dollars.

— Le célèbre aviateur italien Palli, après avoir 
survolé le Mont-Blanc pendant un violent orage 
de neige est tombé entre le Mont-VaUosin et le 
Mont-Lerviquiel. Son corps a été trouvé près de 
Bourges-St-Maurice, en Savoie.

— Le poète Gabriele d'Annunzio a accepté la 
candidature de député dans la circonscription de 
Ortone a Nare, qui lui a été offerte.

— Dans une assemblée de la Ligue des Juifs 
britanniques, le membre du Parlement M. Lyonel 
de Rotschild a fait un discours au cours duquel 
il a dit que tout Juif qui est bolchéviste est une 
renégat qui renie sa propre religion I I (Langage 
du portemonnaie !)

— A Enskirchen, 10 hommes armés, dont 4 en 
uniformes ont pénétré de nuit dans l’Imprimerie 
d'E tat de la Banque de l'Empire, ont volé un mil­
lion et demi de marks qu'ils ont emportés en au­
tomobiles.

— On annonce la mort du cardinal Cassetta, 
préfet du concile du Consistoire romain,

C O N F É D É R A T I O N
Salut à la Révolution hongroise

BERNE, 25, — Le Comité central du parti so­
cialiste suisse a voté une résolution saluant la 
révolution de Hongrie.

La paie des juges du Tribunal fédéral
BERNE, 25. — Le Conseil fédéral propose aux 

Chambres l'augmentation du traitement des juges 
au Tribunal fédéral de 15 à 20,000 francs et d’un 
supplément de fr. 1000 pour le président, avec 
effet rétroactif au 1er janvier 1919, jour à partir 
duquel les suppléments de renchérissement des 
juges au Tribunal fédéral seront supprimés.

L'assurance vieillesse et invalidité
BERNE, 25. — M. Hirter, conseiller national, 

appuyé par un grand nombre de co-signataires, 
va déposer au Conseil national une motion, invi­
tant le Conseil fédéral à examiner la question de 
savoir s'il n'y aurait pas lieu, dans le but de la 
justification financière de l'assurance vieillesse 
et invalidité, de faire un emprunt à primes fédé­
ral du montant de 400 millions.

M. Weber, conseiller national, a déposé une 
demande d'interpellation, invitant le Conseil fé­
déral à dire ce qu'il compte faire, afin de rem­
placer le déficit de l’alimentation populaire eau- 
sé par l'introduction des semaines sans viande.

gSSfLes dépenses de mobilisation
BERNE, 25. — Le Conseil fédéral publie les 

comptes établis par le commissariat général des 
guerres sur les dépenses nettes de la Confédé­
ration en 1916 pour la mobilisation de guerre. 
Les dépenses se sont élevées au total de 354 
millions 861,000 francs, dont 66,738,000 francs 
pour l'armée de campagne, 5,571,000 pour le ser­
vice des étapes, 7,107,000 pour le service de se­
cours, 121,000,000 pour le ravitaillement en pain,
10.645.000 pour le matériel supplémentaire, 27 
millions 791,000 pour vêtements et équipements,
22.500.000 pour le ravitaillement civil, 40,000,000 
pour l'augmentation des munitions, etc.

L'assurance militaire fédérale
BERNE, 25. — Le rapport de gestion du dé­

partement militaire fédéral annonce qu'en 1918 
l ’assurance militaire fédérale a eu à s'occuper de 
plus de 50,000 cas d'assurance militaire, contre 
une moyenne de 6000 en temps normal et une 
moyenne de 24,000 au cours des quaitre années 
de la guerre. A la suite de la grippe et de la mo­
bilisation de troupes, lors de la grève générale, 
ie nombre des cas de grippe qui atteignait 26,500 
vers Ite milieu de novembre, s'est accru de 24,000 
cas nouveaux en quelques semaines, de sorte que 
le service de l'assurance militaire était encombré 
par un travail si considérabls que cm service ne 
pouvait pihis suffi».

mr Le procès du Comité d’Olten
BERNE, 25. — Hier, le procès a été levé à 

3 heures et demie de raprès-midi et a été ajour­
né à mercredi matin, à  8 heures.

La Commission du Conseil national désignée 
pour préaviser sur l'immunité parlementaire, a 
décidé de proposer au Conseil national de lever 
l'immunité parlementaire.

A  l’ouverture des Chambres, la proposition a 
été faite de discuter celte question immédiate- 
ment. Paul. Graber a demandé que la discussion 
soit renvoyée à mardi matin. Le Conseil national 
a donné raison à Paul Graber, fimmunité sera 
donc discutée aujourd'hui au Conseil national.

tfiBT  Le débat su r  l’immunité parlementaire 
au Conseil national

BERNE, 25. — (De m>tre corresp). Ce matin
a commencé le débat sur l'immunité parlemen­
taire, MM. Schupbach et Deschenaux ont rapporté 
'au nom de ,1a majorité. La commission estime que 
la levée id!e l'immunité doit être discutée, mais 
qu'elle est applicable. Le procès, dit-elle, n'est ni 
abusif, ni tendancieux, On peut recommander ta 
levée de l 'immunité parce que l'agitation a assez 
duré dans le pays et qu'il faut en finir avec ces 
débats. Greulich, dans un superbe discours, a de­
mandé que la souveraineté populaire soit respec­
tée.. Il explique que le Conseil fédéral semble 
avoir volontairement retardé la convocation du 
tribunal. Le 19 mars, l'auditeur avait déjà prévu 
le oonflit actuel, qui parai1, avoir été cherché. 
Kiniellwolîf propose ensuite une motion d’ordre 
selon laquelle la session du Conseil national se­
rait closa aujourd'hui. Une nouvelle session re­
prendrait aussitôt que le procès du Comité d'Ol- 
ten serait terminé, Charles Naine appuie cette 
proposition,

DAVANTAGE DE GRAISSE
BERNE, 25. — Suivant décision de l'Office fé­

déral de l'alimentation, la carte de graisse du 
mois de mars a été déclarée valable dès le 22 fé­
vrier. La quantité qu'elle permet d’acheter est plus 
grande que les rations normales des mois précé­
dents. En même temps, l'édition d'une carte sup­
plémentaire de 500 grammes de graisse ou d'huile 
a été décidée pour les mois de mars et d'avril. 
Les livraisons de graisse ont été effectuées en 
partie par les grandes boucheries qui avaient fait 
d'importants abatages pour l'Office fédéral du 
bétail de boucherie. Les prix ont été plus bas que 
ceux qui sout usuels depuis l’abrogation, décidée 
le 20 janvier, des prix maxima pour la graisse et 
la viande de porc indigènes. Une de ces maisons a 
adressé à sa clientèle une circulaire d'après la­
quelle, au dire de quelques journaux, les clients 
oat repu que la vente au détail de la graisse s’ef­
fectuerait désormais sans carte. Cela n'est pas le 
cas, et la maison en question, en se référant aux 
instructions reçues et aux prescriptions en vi­
gueur, a refusé les commandes faites ensuite de 
cette erreur.

Les prescriptions sur le rationnement en ma­
tières grasses doivent être observées en tous 
points.

L'arrivée de l'empereur Charles en Suisse
RORSCHACH, 24. — L'empereur Charles est 

arrivé aujourd'hui à 5 heures de l'après-midi, en 
train spécial, venant de Buchs, à Staad près de 
Rorschach, et s'est rendu au château de Warteg, 
où les préparatifs pour le recevoir avaient été 
faits en grand secret. La gare était barrée par 
des militaires.

BERNE, 25. — On mande de Vienne à Respu- 
blica : Le départ de l'empereur Charles est très 
peu commenté. Il n’a pas produit grande émotion. 
On parle davantage d'une fuite que d'un départ. 
Il est facile de se rendre compte que l'idée mo­
narchiste a complètement disparu de la men­
talité des masses. Hier, une grande manifes­
tation organisée par la fraction communiste a 
eu lieu à la Ringstrasse, en témoignage de sym­
pathie à la révolution hongroise. Elle s'est dé­
roulée très calmement.

L’OFFICE SOCfHL H U E
sur les conflits entre patrons et ouvriers, 
sur les cas de renvois arbitraires, 
sur les quinzaines refusées, 
sur les problèmes d'assurance, 
sur les cas de maladies, 
sur les contrats de travail, 
sur les contrats d'apprentissages, 
sur les apprentissages à conseiller, 
sur la protection des ouvrières, 
sur le code des obligations, 
sur le code civil, 
sur la procédure pénale, 
sur les droits des créanciers, 
sur les déclarations d’impôts, 
sur les recours contre le fisc, 
sur les recours contre la taxe militaire, 
sur les recours en grâce, 
sur les obligations scolaires, 
sur les baux à loyer, 
sur les droits du locataire, 
sur les arrangements à l'amiable, 

sur toutes les difficultés que rencontre l'ouvrier

Votez pour l ’Office social
IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fond»

— Journée d t  8 heures —


